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A SON ALTESSE 

J 

SERENÎSSIME 

KIONSEIGNEVR 

LÉ PRINCE. 



ÔNSEIGNLVR, 


•vofire Alteffe 


^ijjîme me fait 


a fj 



I 


de 7fi a corder la grdcê qm 
ie luy demànderay quelque 
tour J d 'efcrin les Merueil- 
le ^ de fa Vie y ie feray fon 
Panegirique en faifant fon 

Hifioire : Et la narration 

\ 

toute nuë des efclàtàmet 
aSiions qii Elle a faites 
facera tout ce que Vanti- 
qiihe a dit & efcrit des 
plus Qran s -guerriers & des 
plus Grans ” hommes des 
fiecles paffcTi. En atandant^, 

M O N S EIGN ÉVR, 

\ 

I 

que i 'aye- l’efprit râmply . 


\ . 


i 


J 


du^Cenie y qui minfpire V’ 
ne fi haute pan fee y l e^ 
fuplie ms humblement de 
trouuer bon que ie die en 
ce lieu : ^e Vos inclma- 
tians ne font pas toutes 
pour la guerre : ^e V ou s 

enaùex^ dlaujfi fortes pour 

les heles letres : Et que l'ar- 


fire Efp 


iparable 


porte 


auffi auant dans les f dan- 
ces y que ce le de Vofire Cœur 
Vous ençutc dans les corn- 

O c> 



I I 


/// 
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T*ro^we!^ bon aujjî ^ 

M O NS El G N EVK, 

quen Vous donnant le di^ 
üenïjfemànt d'vne Rela^ 
lion yquetay autrefois ef 
crite à M. de la Mo te le 

s * 

Vayer^ iUuJlre par fon ra-. 
re fauoir ^ ^ par le glp^ 
vieux employ que fa Vertu 
luy a aquis auprès d'vn fi 
Grand Prince ^ quefi' le 


EREIiE VNlQyE DE 

nostre grând rot, 

f entre tien e V. A, fer. 


% 
me 



l 'ay faites ^ fur ce que tes 
anciens Geografes nont 
pref que rien connu du glo- 
be de la terre X ou qu'ils nen 
ont connu que de fort pe^ 
tites parties. Ils ont creu 
que toute teflàndüe de ce 
globe ^ qui eji entre les deux 
T copiques & qu ils ont a- 
pelée yTLont Torride, ejloit 
inhabitée à' inbabîtable. 
Ils nom feu du leuant , que 
ce qui efl au deçà du Gange ^ 
& prefque rien au delà^que 
par prefomption & par 


I 



la faUe de leurs Enfers,, 
ïllam, dit le Poète , 

Sub pedibus Stix atra vi- 
der, Manefque profundi. 
le ne par 1er ay pas de 
quelques Peres de fEgti- 
fe , qui ont eu de f grandes 
y lumières pour les chofes du > 
Ciel ^ ^ fi peu de connoif 
fance de celés de la Terres 
qüils ne fe font peu per- 
fuader qii U y .euf. des -An- 
tipodes; &n ont feu corn- 
prandre ^ par queles rai^ 
fins ih efioknt eux mef 


ms Antipodes à ceux qui 
ejloient les leufs. 

fauoüe j^MON s ETs 
G N BFR> que nôtre fie- 
de ejl beaucoup plus e filai- | 

re que nom eflé les prece- 
dans, ïauoüe que depuis 
deux cens ans y il y a en^ 
des Mariniers y & pim 
hardis y & plus fauans 
fans comparaijon , que 

nefioie l'ancien Tifis des 

♦ 

Argonautes, Et ïauoüe que 
I on a pénétré le monde 
dans toutes fes parties y 


beaucoup au delà de ce cfue 
les pim célébrés Geografes 
de l antiquité nam en ont 

apTk* Cela nempefche pas^ 

MO NSEIGNEFR, 

% 


que nom ne [oyons toujours 
dans v'ae profonde igno- 
rance de ce qui fepeut an^ 
core defcouurir ^ & qui 
nous ef inconnu de la T ?r- 



J 


^Maü ïediray fam hefîteT'y 
que nous nen connoiffom 
les deux tiers y à’ q;ue 
0 qui . refle À . d'efcouufir^ 
nja Jans contredit au delà, 
du tiers. 

Il me fera aisé de le dé^ 
montrer quand ie diray 
que nom ne mnnoijfons 
prefque rien de ce qui ef 
au delà des deux cercles po- 
laires. S^e le cercle ardti-- 
qae pajfe à l extrémité de 
dijlande Septàntrionale y 
(ÿ que nous, n au on s qué- 


t 


fieurè iès 



^ 4 

Groe^'‘ 



iand ^ àu delà de la met 
Qlàceè J cfui fepate cete Ijle 
de ce contïnànt, Cecy ejl 

^ MO NS El- 

G N E FR , que le cap 
Faruely qui efl du Groen- 
land àu Nor-oüefl de 
fEfcojJè J ejl entre le 6o.' 

deÿrè d'eleuation' 
Et que de ce cap au pôle ^ il 
y a prés de trame degreX^ 
de latitude qui nous [ont 
inconnus. Il efl vray que 
toute la côfle du Groen- 
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, fbit àü Leüànt^ fok 
ouchant du cap Fà^ 
> & dont on ne fau^ 
foit déterminer la lonmu- 

J ■ ^ 

de y nefl pa^ fi méridiona- 
le que ce cap. Mais te /«- 
plie très - humblement V, 
A. fer^^ de fe represantery 
qu il y a vne terre au ISlort 
du lapon y que nos Geo- 
rafes apele. 





à fa 


nuë à nos Matelots y quoy 
quelle foit d fne grandeur 
fi prodigieufe , quelle a 


i 


quarante-Ji^ degfe^ de U * , 
îitude s fur vint & deux 
degrezje longitude, 
Sinouspajfonsdu Non 
du Sud ^ il fe trouuera \ 

MO N s E I G N EVR, 

que ce qui efl inconnu dû 
la terre Auflrale^efl déplus 
grande confequànce que ce 
que nous ignorons de U 
Sepîàntrionale. La gran^ 
deur de cete terre Auflra^ 
le ^ ejlonnera tous ceux qui 
la verront defcrite dans 
nos cartes ; s ils confiderent^ 


V. 


e m h Taj]e les deu x 
m i depuis le Vole 

meridionâl y iuf^ues à lu 
ligne Equino flialê ; & 
aux endroits ou la nouuel- 
le Guinée vnit lés deux 
hoŸifons. CeUfeul y MON- 

S £ IG N ÈVR^ emporte- 

roit la moitié du monde ^ 
Jî ce qui ej} entre les bras 
' de cete T erre , & au defà 

du cercle Antartique Joit 

de ÏAfie Jou de tAfri- 

que foit d'e l Amérique ^ 

n eflon defcouuert , & dans 

le com^ 



\ 


le €ommeirce*ï adioufleray ^ 

M ON s SIG NEVR> 
ù ce qm i 'ay dit .• f on 

ne fait pas ancore lela- 
pon efl Ijle J ou T'erre fer- 
me-^ Et quily a des efpa- 
ces comme ifijinis au delà 
des Eilipines j iufques à la 
cofie du Pérou ^ fur lef 
quels ms Geografes font 
pàjferla mer Pacifique. Ils 
inondent ce quik ne corn 
noiffent pas y & noyent 
dans leurs Caî^es -, quan- 
tité de peuples qui fe pof 


tent bien dam les terres 

qüils habitent. 

Pour dire les cbofes^teles 
qu'elles pourr oient ejlre , 

MO N s E IG NEFR, 

Ce qui refteroit à defcou- 
urir du Globe terrefire ^ ^ 
roit beaucoup au delà du 
tiers y & aprocheroit bien 
fort de la moitié ^ fi la 
nouuele Guinée ^ qui ioint 
les deux bouts de la terre 
Auflrale y ioignoit aufsi la 
T ar tarie ^ & f Amérique, 
du cofié du Septàntrion , 


tomme il y en a qui le cro 
yenu Océan niferoit pim 
en ce C(U , la ceint uTe de la 
T erre ; au contraire , la 
lierre feroit la ceinture 
de t Océan, Et ce qui fe- 
roit bien [arprenant ^ pour 

ne pas dire- incroyable ; 
on pourrait frayer diuers 
chemins ypùur aler parter- 
re d'vn pôle à E autre, 
le ne doute pas , MON- 
s EIGN EVR^ que tant 

de Peuples inconnus ^ ne 
foient quelque iour con- 

€ H 


Daniel- 


loel. 2 


létemie 

3 »* 


ms > pour auoïŸ la con\ 
noiffitnce de Dieu , & cele 
du mijlere de fon Fils^ mort 
pour ms ofânces^ & rePuf- 
cite pournotre iuflification. 
C'ejl pour cela quil efi écrit, 
-.Que tous Peuples , que 
toutes Nations > ôc que 
toutesLangucs, adoreront 
• Dieu , 5c le feruiront. Que 
Dieu verfera de fon Efpric 
fur tous les hommes de la 
terre. Et que tous les 
hommes de la terre con- 
noitront Dieu , depuis le 




plus grand iufques au plus 
petit. La mefme Efcrim- 
re Sainte nous enfeigne ^ 
que Dieu établira vn 
Roy J pour e(lre le Condu- 
bîeur y & le Souuerain ^ de 
tous les peuples de l'Vni' 
uers ; & pour refpàndre la 

Rredication de fon Euangi- 
le dans toutes les contrées 
du mande. Dieu parlant a 
ce Roy par fon Profete 
faie, luy dit ces paroles^ très 
confiderables a ce propos. 
Tu apeleras la Nation que 

II* 

e tî): 
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tu ne cannoiflbis pas 5 6c 

la Nation qui ne te con- 

noiflfoit pas , te defirera , 

6c coura apres toy. Ce 

fera à-caufe de moy, qui 

fuis ton Seigneur , 6c ton 

icfus- Dieu 5 6C à-caufe de mon 
chnrt. s J jq ^ qu j eft le Saint 

de mon peuple Ifrael. Ceft 
pour cela queie t’ay exal- 
te , 6c ceft pour cela que 
ie t ay glorifié. 

lenecroy pas ^ MON- 

s E I G N E FR , ^Uâ Ion 

doiue trouuer efira?îgô k 


Xele que i 'ay , eflant nay 
François ^ fi te dis que la 
Profetie fie doit entândre 
dfin Roy de France, ïay 
outre cela beaucoup de 
raifons qui me le per- 
fuadent. Il me fufira de 
dire J que toutes les coniec- 
tures ^ & toutes les apa- 
rànces , me font prefumer 
que la Profetie regarde 
noftre GRAND ROT. 

Car il a toutes les qualv 
te^ ^ de Maiefié, de lufll 

ce ^ à" de Valeur , que lEf 

• 

e îit} 


criture Sànte atribuë à ce 
Roy Rrofeüque. S'il na 
pas tout le temps qui fera 
requis , pour acheuer vne 
fi vajle entreprife ^qtiejl la 
coiîquefle du Monde \ il 
ouurira fans doute , & a- 
planira vn grand chemin 

à [on glo'rievx svc- 

c Es s EVii ^ pour fajfu- 
ktir de bout en bout. Ce 
qui me fortifie dans cete 
croyance^ efi , que pour fé- 
conder les hauts defieins de 

nop^re VICTO RîEVX 


MO NAKQ^VE J h 

Ciel luy a don^evn Prin- 
ce de fin fang tel que 
yo'^s ; MO N s El- 

GNEFR, demies Con- 

à 

feih peuuentefire apeleX^ 
CONSEILS DE DIEV, 

comme l’Hifloire Sainte 
qualifie les eonfeik des 
gràns Politiques '■ Et dont 
V ESP E' E aura la mef 
tne vertu , qùauoit cele de 
gebeon , contre les 
enemis du nom Chreflien. 
le nay pas de vie 


N 


pouT voir de fi grandes 
chofes. Mais i 'ay toute Itt 
pajfion qüil faut pour ks 
fouhaiter, layaufii tous 
les fantimàns qui rnohli- 
gent d 'efire auec refpèt & 
foumijfion ^ 

'M Ô N s E I G N EVR, 

de V. A. Scr. 



Le tfes-humble , tres-obeïr- 
fant 8c tres-fidele feruitcur,- 

La Peyrere. 
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AVIS, 

Touchant mon Ortografe. 

y^OY qiiil ny ait rien de re-r 
foin pour ÏOrtografe de nofîre 
Langue , quil foit permis 
^ qui que ce fod de s’en faire ojne , 
'Comme il s'imagine qu eÜe deuroit eflre: 
ie neveux pourtant pas me feruird'vne 
liberté ji publique ^fans randre raifon de 
tele que i'ay prife dans ce petit Ou- 
urage. 

le croy que notre ejcriture doit efirè 
l 'image de notre parole , tout ainji que 
notre parole efl l'image de notre pan- 
fée, Cela eflant. Il me s amble que 
^ojlre Ortografe Je deuroit conformer 
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^ iSjhre prononcUtiohi "tjui fait nojirC 
parole > ^ <jue Von nedeuroitpas nous 
obliger d'efcrire par , c, ce que nouspro^ 
nonçons par , a ; d'efcrire par Vne letre 
double^ ce que nous prononçons par 'one 
letre Jimple -, ni d'efcrire par, h, ce que 
mus prononçons fans afpiration. 

Ceteraifon ejl fortifiée de l' example 
des Italiens, dont la Langue a Vne per^ 
feéiion plus anciene que n'ejl la perfec-' 
tion de la nojlrc \ fi toutefois on doit a- 
jfeler perfeSîion , cequel'Vfage qui en 
ejl le maître, peut changer comme il luj 
pldit. O r les Italiens qui prononcent ce 
quils ejcriuent, efcriuent aufsi ce qu'ils 
prononcent. Et ie ne doute en façon du 
mode,que nos anciens Peres qui nous ont 

lajjfé leur Qrtografe , n ayent prononce 

comme ils efcntioient'. Ce que i'ajfeUré 
d'autant plus libremeut,que les f^aloris 
d'auiôurd'-huj y qui parlent ce quenous^ 


I 


ttpelûns Vi^UX Gaulois, prononcent ces 

mots y commencement, comme nde- 

\ 

ment, contentement, &c. corne ils les 
ejeriuentpar c, non pas y comman- 
ecmant, commandemant , contan- 
tcmarit,& c. comme on les prononce en 
Pranccypacy a. Et par U raifon que nous 
prononçons pas auiourd' h uj ces mej^ 
fnes mots , comme on tes prononçoit le 
temps ^apè *, le m'cjîonne que l 'on naît 
change leur Orfogra^e , en me jme temps 
que Ton 4 changé leur prononciation. 
Car î ' çferiture ejlant y commcyt-ay^ dity, 
l'image de la parole , V Ortogyafe. doit 
fuiure la prononciation y comme, V om^ 
hre Jifit le corpy, 

l'oHoüeque dans ces mots , com- 
Oiaaccmànt, eommàndcmàntjcon- 
^antcmàht, &c. /’a ne doit pas.cflre. 
pronoïicé. auec toute ja force. JtA,iis, il 
confiant que ce s .mots y & leurs fàm- 

M» 

i q 


i 


hUbleSj doiuent ejïre prononct^y a- 

Puis donc il ne s’agit que de donner 
Vne prononciation moins forte a cet ^ a; 
Il Çufiroit ce me f amble , de marquer 
cete maniéré plus douce y par \n accent 
graue , tel que ie l'ay mis fut tous 
le s y à J que i'ay change:^ pour des y c. 

le nay pas fait ce changemànt dans 
tous les mots , ou fuiuant mon raijàn^ 
nemànt , il me fàmbloit que ie le poU- 
Mois faire Parce que ton ne peut pas 
changer d'abord y ^ tout a coup , ce 
qu'vn 'vfage inueteré s'efi acquis y par 
la longueur du temps qui l ’autorijè. le 
me fuis impofé cete ley dans ce commàn^ 
mant , de ne changer l'c y en 2 y pac 
tout où l'c y Je prononce par 2 ÿ -qfte 
dans les noms dans lesyerber. Dans 
les noms , comme , sàntinïant , rai- 
fonnemànc , changemànt j 
Dans les Verbes , comme , apràndr*^» 


sàntir , pànfcr, &c. le laijfe Vt^ddns 
la pre P ojition ,en , & dans les noms^ 
Cÿ* les verbes oh cete prepojttion en- 
tre , O* oà elle fert de compojttion. 
Dans les noms , comme , cntàndc- 
mànt , cngageniànt , cndomma«r 
gcmànt , &c. & dans les Verbes ^ 
comme , cnfcigncr , enfanter , en- 
quérir , &c. où ie laijfe , en , com- 
me on l'efcrit ordinairement , par y c. 
le laijjè l'c , aufi ,• dans tous les ad- 
verbes , e^ui finifjènt en , ment j dont 
le nombre ejl très -grand. le le laijfe a , 
temps, fens , accent, dent, cent, 
^c. l'efcris ancore , par V» aj parce 
qu'il ejl deriue de ancora , que les 
Italiens efcriuent , cr* prononcent par 
Vn à. 

Tay retranché toutes les letres 
bles y de tous les mots , où elles m’ont 
f amble inutiles. Si l'on me dit^que ces 

pâ • • • 

I itj 
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UtW âotéîet pruent à dlongef kf 
Vojyeles Precedent les doubles con" 
fortes. le, rejffondray qn'iL fufit de mé- 
tré fur ces n’oye.les vn accent circon-, 
flefçe ^gpur marque^ quelles font lon- 
gufis.:. Eti îes EJlrangers .qui aprmdroMt 
nojlre- Ungue , y fepnt bien moins 
embardlje^, qua letfr donner à deui- 
ner y qu^nd il futdra prononcer les le- 

très deublçs comme .des letres (tm-" 

% 

fies. 

le çroy -^qui 
pietrç ciuçun . 

jnoîs V îple -qucle.^ b ele , fidcle ) 
nouucle.j nio^c^lç ,.naturele , c- 
tcrncie , &c. farce que l’c qui de- 
uanee la confone dans tous ces mots , 
fe doit prononcer comme Te de leurs 
tnapulms , cet,_^ tcl , quel , bel» 
fidçl , noULiel -, mortel , nam- 
lel, ccernelj &c.'Çelc, efrepro- 



i fioncé comme , tele quele > bcle , &c. 
I h laifje U double 11. aux fronomsy elle, 
^ laquelle. 

r.ay retranché l'h . , de beaucoup de 
mots que nous prononçons fans afpira- 
tion. le Vay retenue a Chrift , 0* à 
Chïcikicn y fon deriué. J'ay fait feru- 
i fuie y pour ne pas dire religion , de 
toucher à V» ‘^ftge qu\>n nom Ji 
, faint a comme fanéîifé. Et noflre , f, 
qyantla mefme force y que le (p. des 
Qrecsy qui eft noflre, ph , îay changé 
le ph , en f. 

Quelque raifon pourtant que i'aye 
aleguèe -, ie nay pris ce te liberté quen 
*ttàndant le Di^ionâire que Mef- 
peurs de l 'Academie nous ont promis-, 
où J ejpere qu'ils fixeront noflre Orto- 
gt-afe. Et à quoy ie me fixeray auff 
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L Vous ha’aücz _prié de vous 
eferire de. ce païs du Norc , 

A 




Relation 

où nous errons depuis ' quelque 
temps, ce que i’ay pèû apràndre 
-de l’Iflande ., & du Groenland, 
je n ay point de plus grande pai- 
llon au monde , que de vous 
feruir, &de vous plaire. le vous 
eferiray ce que ie lày de IVn 
ôi^de laup:^, le mieux, qu’il me 
ûh poffiofs jinàaislcfe., ièra . s’il 
vous, .plaiftrtt: l’vA ,^.res l’autre. 
■ L’Iflancié eft^vne îflè célébré. Le 
‘Siîoenland -4ft vn-'-pàïs de trese 
grande , de de tres^vafte eftàn- 

duë. le commànceraÿjâ premiè- 
re des deux Relations^ , que ic 
vous ay deftinëcs, 'par celc de 
ri|lândë HD^'laquidlè Vous ver- 
rez ce que i’ay leu de partiel^ 
dier touenaut eéte Ifle ^ 'chez di- 
(,uers Auteurs :• Et principalement 
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dans les oeuur'Cs d’Angriqlus Id- 

nas J Efenuain Iflandois. lefcris 


J 


Angrimm , Go^Time on le pronan- 
ce , & non pas Amgnmns^ çom-*-. 
me il eft imprimé \ parce qu on 
a trop de pêne à le lire. le vous 
taporteray ce que i’ay oiiy dire 
de plus curieux lur ce fuiêt , dans 
les conuerfations que i’ay eues 
en Danemark , auec des perfon- 
nes de condition , & de fauoir. 
Et ce que m’en a dit bien parti- 
culièrement , le Docteur Olaus 
Vormius , Médecin de la faculté 
de Copenhague , qui polTede 
les plus beles & les plus dodes 
connoiflances de - tout le Sep- 
làntrion. le vous diray auflS ce 
que BlefKenius Danois , qui' a 
eu la curiofitc d’alet.en Iflandc> 

A i) 


s» 
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a efcrit de ç)lus remarcablè , dans 
la Relation quil en a faite. le 
ne croy pas tout ce quil a cf- 
crit , & ne m’arrefteray qu’aux 
chofes qu’il dit y auoir veücs. 
Car i’y adioute la mefine foy que | 
ie fay à Hérodote , aux en- / 
droits où Hérodote dit qu’il a 
vcu. N’eftant pas croyable que 
des gens d’honneur & de letres» 
ayent voulu proftituer la vérité, 

& leur réputation , de propos 
h deliberé j que de dire qu’ils 
ont veu ce qu’ils n’ont pas veu. 
Q^y qu’il en foit , ie feray 
comme Salufte j & diray, loir 
de Blefkenius , (oit d’Angrimus 
lonas, foit du Dodeur Vormius, 
(bit de tous ceux dont ie vous 
alegueray ce que i’ay leu , & oüy 


I 
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dire *, car ic n’en puis parler que 
pour auoir leu , & oüy dire> 
Pides fenes auBores fit. 

II. L’ I s L A N D E eft vnc 
ïfle de l’Océan Deucaledonien, 
a 'i5. degrez , 30. minutes de 
; longitude , & a 65. degrez 44. 
minutes de latitude. Cete fitua- 
tion eft prife , Tur l’Euefché Sep- 
tàntrional de rifle , nommé,, 
Piole, qu’Angrimus lonas rapor- 
tç dans fa Crimogee Iflandique ÿ 
ou il dit , qu’il la tient de l’E- 
Uefque mefme de Hole , Gun- 
; debrand de Thorlac , fon com- 
' patriote , & intime amy , au- 
diteur de Tiebo-Brahé , & grand 
Aftrologue. Les Hmites de l’Is- 
lande font î du Leuant , la mer 
Hyperborée du Midy , l’Q* 

A iii 
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ccan Deucaledonieti ; le Cou- 
çhanç regarde le Groenland, vers 
le cap Famel i & le Norc eft 
expole à la mer glacce du me(- 
mC' Groenland. La longueur de 
Idfle , s’cftànd du Leuant au 
Couchant , en autant de chemin 
qu’vn homme en peut faire en 
vint iours. Et la largeur du Mi- 
dy aii Nort, à l'endroit le plus 
large, en autant de pais > quVn 
homme en peut traucrlèr en qua- 
tre iours. Le melme Angrimiis 
de qui le tiens cetc melurc , ne 
fait , fl ces journées font dVn 
homme à cheual , ou à pied. 

ÎII. Pour bien iuger de Te- 
ftànduë de llflande *, orî croir 
quelle eft deux fois plus gran-' | 
de que la Sicile. On connoîtra i 
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auffi par la Sfere , &: par l’eleua- 
tion que i’ay raporcée de cete 
Ifle , que ce que Ion en dit ell: 
Véritable ; Qu’au Solftice d’Efte , 
5c tant que le Soleil, eft dans les 
ftgnes de Gemini , & de l’Efcre?- 
üice-, c’eft à dire , deux mois ■ du-, 
tant ; le Soleil ne fe couche pas 
tout entier fous l'horifon de l’Is- 
lande Septàntrionale -, Que l’on 
en voit toujours quelque peu, ôc. 
la moitié aux jours les plus longs 
depuis les dix heures du loir , 
iulques à deux heures du matin, 
qu’il fe leue tout a fait. D’où, 
il s’enfuit , qu’au, Solftice d’hy- 
uer , & tant que le Soleil cft 
dans les fignes du Sagittaire , ôc 
du Capricorne ,5 c’eft a dire, deux 
mois durant i le Soleil ne fe leue 

A * • « • 
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pas tout entier fur le mefnie ho-^ 
rifbn > & qu’il n’en paroît quç 
la moitié , aux jours les plus 
courts , depuis les dix heures, du 
matin , julqiies à deux heures 
apres midy , qu’il fe couche tou.li 
à fait. 

IV. Cete Ifle eft nommée 
Ijlande , à caiïTe de la blancheur 
de fes glaces. On dit quelle a 
çfté fertile autrefois -, quelle a 
porte de beaux bleds , & qu’elle 
a efté couuertje de grâns bois , 
dont les Iflandois batiflbient de 
beaux , & grâns nauires -, & dont 
il fe trouue ancorè auiourd’huy 
de grandes & profondes racines, 
aux mefmes lieux ou eftoient 

I . • * , 

jadis leurs forefts , mais brûlées 
Sc noires comme de l’ebenç-. 
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I-*Iilande eft maintenant fi in- 
fertile , que le bled n’y faurgit 
naître. Et d n’y croift pas yi\ 
^ arbre , quel qu’il Ibic , que du 
Petit & mefcnant bouleau. Si 
bien que l’on y mourroit de 
faim & de froit, fi l’on n’y a« 
portoit des farines des prouince^ 
voifines r Br fi les glaces qui le 
deftacbent- au mois de May des 
terres qui font ancore plus pro-- 
ches du Pôle , ne leur portoient 
Vne fi grande quantité d^,. bois, 
qu iis en ont lufifamment'pour 
fe chaufer , & pour fc faire des 
maifons , à la mode des autres 
peuples du Nort, Ils fe fement 
outre cela, pour l’vn &: pour l’au- 
tre , d’os de balene , & d’autres 
grâns poilOrans, Çonarne aulfi de 
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deux fortes de tourbes pour (c 
<haufcr ; l’vne , faite de gazons , 
q^ui eft le Cef^es bimminofus ; 62 
l’autre , que ion tire de la terre, 
comme dyne carrière , qu An-' 
grimus lonas apele Qlebam fop^ 
ïem 1 que l’on fait cuire au So- 
leil , & qui brûle , quand elle eft 
feche , comme le gazon- L’vne 
ô2 l’autre elpece de tourbe , tef- 
moigne aifez le vice de, la terre, 
qui la rànd incapable de porter 
ni bled , ni arbre. Ces glaces 
qui abordent en Iflande des ter- 
res Septàntrionales , font quel- 
ques fois chargées d’arbres pro- 
digieufement grâns. Et les An- 
nées Iflandiqucs font màntion 
dVii entr’autres , qui auoit foi-- 
xante-trois coudees de longueur, 


Il 
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& fept de grolTeur. 

V. Lors que ces glaces defta- 
chées du Nort ,, font jointes à 
celes de l’Iflaiide , les habitâns 
de rifle courent à la quelle du 
bois , & à la chafle de quantité 
de belles , qui s’eftant trop auant 
engagées dans la mer glacée . 
Voguent deflus , & abordent où 
les glaces les portent : comme 
des Renards , roux & blancs ; 
des Loûs Cemiers *, des Ours 
blancs &; noirs*, & des Licornes. 
La grande & precieulè corne que 
le Roy de Danemark garde à 
Frederisbourg , qui eft Ion Fon- 
taine-bleau, eft d vnc Licorne { à 
ce que l’on ma ditjprife fur les gla- 
ces d'iflande. Elle eft plus longue 
& plus groffe , que celc de S. De- 
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jiis. Monficur le. Conte Wlfcld, 
Crand Maiftre de Danemark , 
en a vne entière , & petite , de 
deux pieds de long , prife Tur les 
mefines glaces. Il m’a fait l’hon- 
neiy: de me la montrer^, & de 
me dire , que lors qu on la luy 
donna v il y auoit ancorc à la 
racine, de la chair , du poil de 
la hefte. 

VI. L'Iflande . eft montagneux 

fc , & pierreufe. Les pafturages 
y font U exccllàns, qu’il en faut 
chafTcr le beftial , de peur qu’il 
ne creve. Et l’herbe y font d 
bon, que les eftrangcrs la recueil- 
lent , & là font fecher , pour la 
rneçre parmy leur linge. On dit 
neanmoins que leurs chairs de 
bœuf ne font pas bonnes , êc 
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que leurs moutons puent le boüc. 
Les Iflandois y fontaccouftumez* 
Ils durcifTeiit &Gonferuent leurs 
viandes ^ en les expôfant au vànt, 
& au Soleil. Ce qui les ràiid & 
de meilleur gouft , & de meilleu- 
re garde , que fi on les auoic 
falées. Ils font quantité de beur- 
res , qu’ils rcïeruent dans des 
vaiffeaux *, & a defaut de vaifi 
féaux 5 ils l’amoncelent dans 
leurs mailons * comme des piles 
de chaux. Leur bruuage Ordinaire 
eftdelait, & de petit lait, qu’ils 
bôiucnt pur ’oû méfié auec de 

l’èau. L’Ifle porté de bons che- 

,f, . , 

Uaux, quel On nourrit en hyuer, 
de poiflbns fecs , aufli bien que 
lés béeufs , & les moutons , quand 
le foin leur a manqué- ^ Et dont 
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les hommes me(liic font de là 
farine , & du pain , quand ils 
n ont plus de farines de bled ; & 
que les rigueurs d ’vn long hy- 
uer empclchent l’abord de leur 
Iflc J aine eft rangers qui ont com*; 
mcrce auec eux, Si bien que Ton 
peut dire des belles de ce pais là, 
quelles font léîiofages , auffi.bien 
que les hommes* 

VII- Il y a dans Tlflande 
quantité de fontaines froides, 
dont les eaux font claires , ^ 
agreablçs;.à boire j d autres, qui 
font faines & nourrilfantes com- 
me de, ja bicte ; , quantité ;4ç 

foiirces ohaudes &iàlutaires , pour 
les bains ; quantité de beaux ^ 
grâns f IVangs poififonneux -, quam 
tiré de- beles , & grandes Riuic-' 


« 
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•es nauigables i dont ic ne vous 
eferiray pas les noms, non plus 
que des Ports , & des Promon- 
toires , parce qu’ils font imprimez 
dans les liures. 

V I I L, BlefKenius raconte , 
qu’il y a dans la partie Occi- 
dàntalc de l’Iflande , vn Lac qui 
fume toujours j & qui eft nean- 
moins fi froid , qu"il pétrifié tout 
ce que l’on y iete. Si l’on y fiche 
vn bafton , le bafton deuient 
fer à l’endroit qu’il èft fiché dans 
la terre ; ce qui touche l’eau , fe 
pétrifie ; '& ce qui eft au delTus 
de l’eau , demeure bois. Bleficc-* 


nius dit l’auoir cfprouué par deux 
fois : Et qu’ayant mis au feu ce 
qui luy fàmbloit fer , ce fer brûla 

comme dtt charbon. Il dit auiïi» 

« 
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<|u’au milieu de llflaride j il y à 
vn autre Lac , qui exhale vne 
vapeur Ci dangereufe , qu çjile tue 
les Oiièaux qui Volent par defl'usi 
Et ce Lac elt comme i’Auerne 
des Grecs , dont Virgile parle 
au 6» de l’Eneide* 


£luem fuper haud vlU ^oièrant ïm* 
pune Volantes 

Tendere iter petinis , talis fefe hdli^ 
tus atris 

Tatteibus ejfundens , jj*p(t‘d ad coH* 
uexaferebat. 

Vnde locum Graij dixerunt nommé 

Aomon, 

* 

BlefKeniüs adioutc , a ce qu’à dit 
Angrimus des fontaines chaudes 
de riflande , qu’il y en a de h 

chaudes 
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thaudes en dès lendroicâ , ^uc qui 
les touche s’y brûle. Qund. cete 
eau fe rafroidit , elle laiffe du 
loufre au delTus de la lùperficiéj 
tout ainli qu’aux marais làlans, 
l’eau de la mer y laiflfe du feL 
On Voit des ploiigeons rougeS 
lîir ces eaux , que Ton perd de 
Veuë , fi toft que l’on s’eil a- 
Proche , &: qui remonterlt lut 
l’eau pour peu que l’on s’en efi 
loigne. Le mefine dit aneore , 
qu’en Vn endroit de l’Ille > que 
l’on âpelç TurloskJjaue^i , il y a 
deux fontâine& , l’Vne froide , ôc 
l’autre chaivle , que l’on fait ve- 
nir par diuérs canaux dans vn 
inefine bâlfin. Et que les eaux 
de ces deux fontaines meflees 
ètisàmble , compofent vn, bain 

B 
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très excelknt. AfTez près idc L\ $ 
dit-il , il y a vn autre fontaine, 
dont Icau a le gouft du blé: 
Et qui a cete vertu, de guérir 
les maux vénériens , que Bief- 
kenius afléure cftre fort ordinai- 
res dans cete Iflc. 

I X. Il n’y a dans toute l’Is- 
lande aucune minière de quel- 
que métal ou minerai que ce (bit, 
il ce n’eft de fbufire , qui eft 
très commun dans toute l’I/le » 

mais que l’on tire en plus gran- 
de abondance d’vne Montagne 
nommée Hecîa, qui eft le Mont- 
gibel de l’Iflande ; car elle jete 
des fiâmes qui caufent de grans 
embrazemâns aux enuirons. Cete 
Montagne eft du cofte de la 

partie Oriàntale , déclinant à la 


^èl- 
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Mcridiôniilè , afTez pfoche de 
la mer. Blefkeaius die , que ce 
Mont né jeté pas feulement des 
fiâmes , mais des torrâns d eau, 
qui brûlent comme eau de vie. 
il jete par fois aufli j des cendres 
noires , & vne quantité pro- 
digieuie de pierres ponce. La 
tàmpefte qui agite ce Mont , 
cefle au Vaut d’Oüeft , qui eft le 
!^ephire des anciens. Tant que 
ce vànt foufle , ceux qui con- 
hoiifcnt ce Mont, &qui en fauenc 
les chemins leurs , montent har- 
diment à fon plus haut lômmet , 
ôc à l’endroit par ou il rànd lès 
flarnes ; oii ifs jetent de grofiès 
ierres , que le Mont rejete auec 
urie , & comme vne Mine fait 
^olcr les efclats d’vn mur quelle 

B ij 
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emporte. Il eft très dangcreif» 
d’en aprocher, à ceux qui n’ea 
connoifl'ent pas les auenües. Parce 
que la terre qui brûle au defTous, 
venant à fondre, a bien fbuuent 
englouti des hommes viuans .» 
dans des fournaifès ardàn,tes. 

_ X. Les habitons de rifle cro- 
yent que cetc Montagne eft le 
Ijeu ou les âmes des daneez font 
^^OUrpiàntéeç. Pequoy ils font de 
.plaifans contes.. Car ils voyent 

quelque fois i à ce qu’ils difent, 
çpUimc des fourmilières de Pia' 
blés , qui entrent dans la gueulp 
de ce Mont J charge? d’arnes 

danne'es i de qui en reffortent > 
pour en aler chercher ef autres. 
; if ilefkeidus raportc , que lots 
:.qne ceka paru., on a, remar" 
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que qu’il s’cft donne vue fan^ 
glante bataille <*rt’ qüelqué en^ 
droit. Les Iflândois crôyerit aiï^ 
n, que le bruit que font léfe,^a- 
ces , quand ellés' 'heurtent-^ 
s’atachent à leurs riua’ges 'j'foht 
les cris ' &• les ' getrtifTetnâns defs 
dannez, pour le grand'froit qu’ils 
endurent. Car ils droyènt 'quy ÿ 
a des amés èônd'an rie^es à- geler 
eternelement cdfoitie il y éii 
a qui brûlent eterhcltnïeiit. ' Et 

le fuplice feroit cgaEj- en cè que, 
fertetra^ile frigUiS adimt 5 & qtii] 
ell vray ^ qü’vn grand froit brûlé 
Comme du feu: ^ ’ 

X I. Le meEne BlefEenius 

4 ♦ * • % ♦ • 

dit , qu’eftant en Iflande , fur la 
fin du mois dé IMouambre , &p 
a minuit ; on vit vn grand feu 

B iij 
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iur la mer du Mont I^ecla , ^ 
que ce feu efclaira toute l’IÜe. 
Ce qui eftonna tous les habitans. 
Les plus experimàntez & les plus 
sànfez alTeuroient, que cete lueut 
venoit du Mont Hecla. Vne 
heure apres l’Ifle tràmbla. Et ce 
tràmblemànt fut fuiuy dVn ef- 
çlat comme de tonnerre , fi ef- 
pouuàntable fi terrible , que 
tous ceux qui Touïrent , cmrent 
que ce deuoit eftre ia cheute du 
monde. Qft fût peu de jours 
apres , que la mer auoit tary a 
l’endroit ou le feu auoit paru i 
quelle s’eftoit retirée à deux 
licücs de là. 

% 

XII. Les Iflandois ne vàn- 
dent àc n’achetent quoy que ce 
foit , Car il n’y a pas d’argent 
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monnoye parmy eux. On leur 
aporte des farines , de la biere, 
du vin , de l’eau de vie , du fer, 
des drâs , & du linge. Ils baillent 
en efehange . ce qu’ils ont , qui 
efti des poiflfons (ecs , du beurre, 
des fùifs , des drâs grolliers , du 
foufire , & des peaux de renârs , 
d’ours , & de loûs çeruiers. Blet- 
kenius dit , que les Alemans qui 
trafiquent en Iflande , drelTent 
des tantes près des havres où ils 
ont abordé , & qu’ils y eftalent 
leurs Marchandifes , qui ibncj 
manteaux , fouliers , miroirs ,, 
couteaux , & quantité de baga- 
teles , qu’ils efehangent auec ce 
que les Iflandois kur aportent. 
Des filles qui font fort beles 
dans cete Ifle , mais fort mal 

B iiij ‘ 
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veftiies , vont voir ces A^eioansî 
& ofrcnt à ceux qui iront pas 
de famé , de coucher auec eux» 
pour du pain , pour dn bifcuit , 
&. pour quelt^u autre cHofè de 
peu de valeur. Les ï^eres. m ci- 
mes prcsàntent leurs filles àiix El- 
trangers. Et fîdeuijs filles deuîen- 
nent grofles, celeur eft vk grand 
honneur. Car elles Ibnt plus cOn- 
fiderées , &-plus, rèchèrcnée^ par 
les Iflandoés , que les autres ; Et il 
y a de laprelTe a les auoir. 

XI IL Quand les Illandois 
ont acheté , ( c eft à dire efehan- 
gé ) du' vih j ou de la. biere , des 
Marchâns eftrangers : Ils coh- 
uient leurs paràns , leurs, amis , 
& leurs voifins , à boire l' vn & 
l’autre : Et ne k quitent poir»" 


de l’IJlande. 25 

que tout ne foit beu. Ils chan- 
tent en beuiiant, les faits héroï- 
ques de leurs Capitaines, Leur 
tnuhque eft fans règle , & fans 
art , que Ton apele , Mufique 
enragée. C’eft vne inciuilité par- 
my eux , qüe de fortir de taole, 
quand ils boiuent , pour aler 
faire de l’eau. Qes filles qui ns- 
font pas laides en ce pàïs -là , 
comme i’ay dit , coulent fous les 
tréteaux , & presàntent des pojÿ 
de chambre aux beuueurs. 

XIV. Angrimus lonas traite 
cete raillerie d’impofture , & 
s’emporte auec corere contre 
Blefkenius, pour l’outrage qui! 
dit auoir fait à Ihonneur des fil- 
les Iflandoifes. Le bon homme 
ne peut foufrir , qu’on parle a- 
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♦ 

uec mefpris de Tes compatrio- 
tes , & qu’on les traite de bar- 
bares. Sur tout , là où le mefme 
Blefkenius dit , que les Iflandois 
fc gargarifent tous les matins de 
leur vrine , & s’en frotent les 
dents. Catulle a dit la mefme cho- 
ie des Celtiberes, 


Munc Celtiherin Celtiheria terra^ 

Quoâ minxit , hoc fihi folet 

manç 

Dentem , çÿ' rufpcm defricare gin- 



Pour vous dire , Monfieur , ce 
que i’en pànlè. le croy que les 
Iflandois ne font pas maintenant 
C làuuages qu’il ont efte. Mais il 
efl: à prefumer que des peuples 
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fi efloignez des climâs ramperez, 

! ne (ont pas des plus polis , ni des 
plus railonnables du monde. le 
! parle pour le commun , dans Ic- 
i c[uel ie ne compràns pas les hon- 
neftes gens qui y peuuent eftrc, 
qui y font fans doute. Car il 
y ,a par cour des honneftes gens. 
Et il n y a pour cela de la dilfe- 

^ * I 1 

rance que du plus au moins. , 
XV, Blefkenips dit, que les. 
Iflandois ont des Efprits f4mi]iers., 
Que ces Elprits IcsXefuent. com- 
tne des valets , &. les aucrtilTcnt. 
la nuit , quand il fait boa le làn- 
demain aîer à la challc , o.u à la^ 
pefebe. Ortelius va plus auaiit 
^ nous aprànd , que les iflandois.. 
^pelent ccte forte de Démons., 
Vrollûï. Ce qui a du raport à ce 
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que Troll , en Danois , cft vn 
Diable en François i Et me per- 
fuade que ce que Eon àpele en 
France 'vn hon choie, eft raefmc 
chofe juvn bon Ùîitble, en Iflan- 
dois , & en Danois. Blefkenius 
dit auffi 5 OTe |es mefines Iflan- 
dok vàoderic le varit' ,' & TalTeu- 
re comnte' Fanant i, à ce qu’il 
dit , eipèrimàrite/ j^'i^uo^ le 

-- ' 1 . 1 
mcHE ' ^Car il;'‘dir'v que lè Mate- 
lot' ïflaifidôiVçbttitôît je loir pat 
la dilpdficiop. de Pair cmcl temps, 
& cjucl vânt il Fera Fdfedemaiin 
Et qu^>ànd A cohiecture qu’il 
doit 'feiré là vànt que l’Eftranger 
àtàndpoiit partir , il le va trou- 
Ucr , &c s’engage de luy vàndre 
ce vànt. Ce qu’il fait de cetb 


I 
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I forte. Il demande à l’EUranger 
fon mouchoir. , dans lequel il 
fait sàmblant de murmurer quel- 
ques paroles i & noue prompte- 
ment le mouchoir , comme de 
' peur que les paroles qu’il a pro- 
noncées ne s’cnuolent. Il luy rànd 
apres cela fon mouchoir noüé , 
& luy recommande de le garder 
tel qu’il le reçoit auec grand foin: 
l’alTeurant qu’il aura le vaut bon, 
durant tout fon voyage. Or il 
arriuc quelque fois , que cevànt 
foufle le làndcmain. Mais le plus 
fouuent ce mcfme vànt change 
apres que l’Eftranger eft partyj 
& qu’il eft engagé en pleine mer. 
Ou s’il eft ajfailly de quelque 
tàmpefte , comme il arriue bien 
fouuent auftj , l’Eftranger fc trou- 
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ue fort ambarafle des Diables 
qu il croit porter dans fa poches 
Car il n’ofc les jeter dans fa mcr> 
& fait coniciànce de les garder* 
Queii , dit Angrimus , il eft ar* 
riué de cent fois vne , que le vànt 
ait conduit l’Eftranger là olu il 
deuoit aler cete (èule fois àu- 
torife l’erreur contre cent autres 
cxperiànces contraires. Et l’erreur 
iè rcipànd par celuy qui dit har- 
diment , parce qu’il le croit ain- 
É , qh'il a acheté le vànt en Iflan- 
de , & que ce vànt l’a mené à bon 
port chez luy. 

X VI. Qi^yque ces fortes de 
contes ne falfent aucune impref- 
fîon lut des Ecrits raifonna- 
bles , ils ne laiflent pas d’eftre 
diiTcrcifl'âns, Et il y a du plaihr 
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dentàndre ce que Ton eii dit, 
& ce que l’on en croit. Car on 
ne le diroit pas , fi on ne le cro- 
yoit. Blefjkenius raconte , qu’il y 
a des Magiciens en Iflande , qui 
ont le pouuoir d arrefter en pîe- 
ne mer > des vaifTeaux qui vont à 
plénes voiles. Il narre aufïi , que 
ceux qui font arreftez , fe ieruent 
pour contre charme , de certaines 
lufiimigations puantes , dont il 
fait les deferiptiôs ; auec lefqueles, 

dit-il , ceux qui iont retenus chaC 
lent les Démons qui les retie- 
nent •, & les vaiffeaux defenchan- 
tez reprenent leur cours. Si le 
charme eft bien inuàntc , le con- 
tre-charme ne l’eft pas moins. 
Reuenons à ce qui eft de plus fe- 
rieux dans l’hiftoire de riflandc. 
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XVII. L’aiiciéne Iflande 

» • « 

toit diùilée en quatre ProuinceSj 
lèlon les quatte parties du mon- 
de. Chaque Prouince eftoit dh 
uifee en trois Bailliages , que les 
Klandois apelent Re^es : excepte 
la Prouince Septantrionalc , la- 
quelle comme la plus grande, & 
la plus importante , en auoit 
quatre. Et chaque Bailliage el- 
toit lubdiuife en fix , fèpt , huit, 
ou dix ludicaturcs , Pelon Ion el- 
tàndiie. Chaque Prouince afsain- 
bloit fes Bailliages vne fois l’an* 
nce. Et la conuocation fe faifoit 
ar de petites croix de bois , que 
e Gouuerneur de la Prouince 
enuoyoit à fes Baillifs , que les 
Bailliis diftribuoicnt à leurs lu- 




& que les luges faifoiefit 

couriï 



Êoürîf par les familles de ceux 
qui fe deuoient trouuer à ces 
aisàmblées. Le Chef de la lu- 
ftice de llflande , qui prehdoic 
aux quatre Prôuinccs , & qui 
bftoit comme le Souuerain de 


l’Iflande , fou Nomoùhjlax , & 
le conlèruateur de les loix , af 
Sambloit aulfi en certain temps 
les Eftats generaux de llfle. Etja 
conuocation iè faifoit par quatre 
haches de bois , que ce Chef 
cnuoyoit aux Gouuerneurs des 
quatre Prouinces* 

XV IL II y auoic dans cha- 
que Bailliage trois Tàmples prin- 
cipaux , ou la luftice fe ràn-* 
doit , & ou le culte de leurs 
Dieux le faifoit à caufe de 
quoy la charge de Baillif s’apeloic 

C 
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Godorp, qui fignifie diuine. Leur 
principal foin eftoit , de pour- 
uoir à la neccffite des pauures, 
qui eft très grande dans vn pais 
pauure. D’empcfcher que les pau- 
ures d’vne Repe, ne couruilent 
à l’autre i &c de réfréner la liçàn- 
ce des Mandians volontaires , 
contre lefquels les loix eftoient 
rigoureufes. Car il eftoit permis 
de les tuer , ou de les chaftrer, 
impunément -, de peur qu’ils ne 
multipliaftent , & ne fiflent[dau-i 
très coquins comme eux. Il ef- 
toit melme defàndu , fur pêne de 
l’exil , à vn homme pauure de fc 
marier auec vne famé pauure 
comme luy. Et il n’eftoit pas 

{ )ermis lùr la mefme pêne , à ce- 
uy qui n auoit dequoy que pour 
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kjy feul , de pràndre yne fàtne 
qui n’auoic pas dequoy pour 
elle. 

X V I II. Cet ordre Ariftocra - 
tique de gouuernemànt , & de 
luftice , a duré parmy les Iflari^ 
dois, jurquesalan de Giace 
que les Roys de Noruege fe fi- 
rent maîtres de rifle , & la ràn- 
dirent tributaiire , par la mauuai- 
(c intelligence des Iflandois , qui 

faifoient entr eux , des brigues, &: 
des feditions , pour le gouuernc- 
mànc. Les Roys de Danemarck , 
ayant réduit en fuite le Royau- 
me der^oruege en Prouince , 
ont donné des Viceroys à ces 
peuples , qui n ont retenu depuis 
ce temps - là , qu vne ombre lé- 
gère de leur ancicne forme d’E- 
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ftat. La demeure de ces Vice» 
roys eft à la partie Occidàntalc 
de l’iflande , dans vn Chafteau 5 
nommé Befejîat. Ils ne font pour- 
tant pas obligez à faire reudàa- 
cc aÂiiele dans Tlfle , qu’en cas 
de neceiEté i & n’y vont qu’vne 
fois l’année , pour en receuoir 
les tribus , qui confiftent aux 
mefoies chofos , dont i’ay dit cy 
deflus que les Iflandois font com- 
merce &: efohange auec les Ef- 

trangers : Et dont le Roy de 
Danemark poumoit vne bonne 
partie de fes nauircs, foit pour 
nourrir , foif pour habiller fos 
matelots. Le dernier Viceroy 
d’Illande , eftoit M. Profmont > 
Amiral de la dernierc flore Da- 
noife , que les Suédois défirent 
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fur cctc mer , il y a cnuiron trois 
mois. Il (è bâtit vaillamment , & 
mourut fur ion bord leipée à 
la main , ayant refufé le quar- 
tier que les Enemis de foh Roy 
• hiy voulurent donner. 

XIX, Angrimus lonas ne 
pofe l’Iflande Chreftiene , qu’en 
Pan looo. de nôtre falut. Ce 
neft pas qu’il ny ait eu des 
Chreftiens long temps deuant, 
danscete Ifle. Mais il dit que le 
Paganifme n’en fût ablolument 
bany qu’en ce temps-là. Les Illan- 
dois payens ont adoré entfautres 
Dieux , T^or, & Odin.Thor, eftoit 
comme le lupiter *, 6c Odin , corne 
le Mercure des anciens Grecs ôc 
Latins. Ils nomment encore leur 
landy yThorfda^, qui eft le dies louisi 

C uj[ 
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&1)5 Mercredy, Odensàagur , (^ut 
cft le dies Alercurij. Les Autels 
conlacrez à ces Dieux eftoient 
rcucftus de fer , où bruloit vn 
feu pci'pemel. Etlùr l’Autel, il y 
auoit vn vafe d’airain , dans le- 
<]ucl on verioit le fang des là- 
crilîces , & dont on alpergeoit 
les afliftans. Il y auoit au cofte 
de ce vale vn aneau d’argent , 
du poids de vint onces , qu’ils 
frotoienc du lang de l’hoftie, &: 
qu’ils empoignoient quand ils 
vouloient faire quelque fermant, 
QU lolànnel , ou d’importance. 
Leurs Annales portent, qu’ils ont 
facriHé des hommes à leurs Ido- 
les. Ils les efcrafoient fur des ro- 
chers , ou les jet oient dans des 
puisprofohs, creufez, & deftinez 
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pour cela , à l’entrée de leitfs 
Tàmples. Et comme les Iflandoîs 
payens auoientbafty deux princi- 
paux Tàmples, dediez àleurs faux 
Dieux, aux deux parties , Septàn- 
trionale , & Méridionale, de leur 
Ifle. Les Iflandoîs Chreftiens ont 
eflably les deux, & les feuls Euef. 
chez qu’ils ont , aux mefines en- 
droits de leur Ifle : Sauoir , l’E- 
uefehé de Haie , au Nort j & 
celuy de Scbalhold, au Midy. Ils 
profeflent maintenant la mcfme 
confclTion d’Ausbourg, que pro- 
fefle tout le Danemarck. 

X X. Les anciens Iflandoîs cl- 
toient de haute ftature , forts , 
adroits , & vaillans ; grâns gladia- 
teurs , & grâns Pyrates. La Mo- 
nomachie eftoit autoriféc par- 

mj 
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mi eux ; & ils ne refufoient qui 
que ce fuft , qui les vouluft 
coinbatre feul à (cul. Ils vui- 
doient leurs procez par le duel î 
Auquel çeluy qui eftoit vaincu» 
perdoit la chofe conteftee ôc. 
qui refufoit le combat , la per- 
do^t comme s’il euft elle vaincu, 
C’eftoit Vn moyen légitimé pour 
aqui^rir des pofleflions parmi eux. 
Car i^e deux Gladiateurs qui fc 
batoient, celuy qui auoit tué ou 
vaincu Ion homme , eftoit maî- 
tre de Ton bien. Il n’y auoit 
quvne refourcc pour les heri- 
tiers légitimés du défunt , ou du 
vaincu , qui eftoit -, que l’on me- 
noit vn grand Toreau au vido- 
rieux > & s’il ne l’aflommoit pas 
àVn fcul coup » il ne tenoit rien. 
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XXL Auec ce que les Iflan- 
dois cftoient de grande force > 
& de grand cœur > ils eftoient 
jlpirituels , ôc ü curieux, qu’ils 
conferuoient auec foin les me^ 
moires qu’ils recueilloient de tou* 
tes parts , des choies mémorables 
qui le palToient dans tous les 
Royaumes voifins. Ce qui a o- 
bligé le bon Angrimus à dire 
dans Ion Specimen Ijîandicum, par*- 
lant de fes compatriotes , qu’ils 
font, totius Ettropa res hiftof 
ricas Ijncej. Et de fait , Saxo 
Grammaticus dans la préface do 
Ibn hiftoire Danoilè , auoüc qu'il 
s’eft très vtilcment feruy des 
mémoires qu’il a pris dans les An- 
nales des Illandois , qu’il apçle, 

Tjylcnfès, Le poéteur Vormius 
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m’a afifeure que ces Annales ^ont 
très - curieufes , & qu’il y a des 
rarctez exquifes des chofes an- 
cienes qui fè font faites dans les 
Orcades , dans les Hébrides » 
dans l’Efcoffe , & dans l’Angle- 
terre ; & mefme chez les anciens 
Ducs de Normandie ; par cete 
railbn fans doute , que les Iflan- 
dois ont efté autrefois puiifans 
fur la mer Deucalèdohiene , ou 
Elcofl'oife , & qu’ils ont peu a- 
uoir aulfi des commerces par- 
ticuliers dans noflre Norman- 
die. 

XXII. Les plus ancienes hi- 
ftoires Iflandoifes , & auquelle» 
les Iflandois adioutent plus de 
foy J font celes qui font corn- 
pofées en vers. Sur (^uoy , Moiv- 
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ficur , vous remarquerez , s’il 
Vous plaift 5 que les anciens Rois, 
&: Capitaines du Nort , qui a- 
loient à la guerre , menoient tou- 
jours quelque Poète auec eux, 
pour compofer des vers fur le fii-^ 
jet de leurs vidloircs. Ces Vers 
le chantoient par les Ibldats de 
rarmee , & le repàndoient par 
toutes les contrées voifines. Or 
les Iflandois ont efté de tout 
temps renommez excellâns Poè- 
tes , par tous leurs voilins. Et 
l’on a creu qu’il y auoit vne cer- 
taine vertu Magique dans leurs 
Vers , capable d’euoquer les Dé- 
mons des Enfers , & d’arracher 
les Planètes du Ciel. Leurs Poètes 
naiflént Poètes , & ne le deuie- 
nent pas pat ellude. Car le mciU 
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leur cfprit qui foit parmi eux , ne 
fauroit compofèr des vers , s’il n’a 
le don naturel de les faire , tant 
les règles de leur Poëfic font 
feueres & contraintes. Mais ceux 
qui ont cctc vertu naturele , les 
compolènt auec tant de facilite, 
que leurs difeours ordinaires font 
des vers. La Verve prànd ces 
Poètes aux nouueles Lunes. Et 
quand ecte fureur les laifit , ils 
ont le vilàge eigare , les yeux 
enfoncez , la couleur pafle ; 62 
relTàmblent à la Sibile Cumec, 
tclc que Virgile nous l’a deferite. 
Il fait en ce temps-là très man- 
uais auoir à faire auec ces pof- 
fedez. Car la morfurc des chiens 

enragez, n’eft pas plus dan gereu- 

(c, que la xncdilance de ces Poè- 
tes. 
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XXIII. le vous diray à Cfe 
propos, ce que le Doéleur Vor- 
iTiius m’en a raconté, il y a quel- 
ques années , qu’eftant Reébeur 
de l’Academie de Copenhague , 
Vn Elcolier Iflandois le plaignit 
a luy, que ion Laniinan & cama- 
rade, l’auoit outragé dans des vers 
difamatoires. Le Reéteur apela 
le Poëte , qui auoüa les vers, 
mais nia qu’ils fufTent faits con- 
tre fon camarade. Et de fait M. 
Vormius n’y voyoit quoy que ce 
loit , dont le Lanlman fe dut 
ofanccr , félon la connoifïancc 
qu’il a du langage Iflandois , qui 
cfl: fondé fur l’ancienc langue 
Runiquc. L’Efcolier ofàûcé vo- 
yant que le Redeur croyoit ce 
que luy difoit le Poëte , fc vedi 
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à pleurer chaudement j & à luy 
dire, qu il eftoit perdu s’il l’aban- 
donnoit. Et là defliis luy fit corn- 
pràndre, par vn deftour eftrange 
de figures , • &: de fables , les 
mêdilances qui eftoieiit conte- 
nues dans cece Satyre. Luy dit j 
qu’il paflferoit pour vn infâme en 
Iflande , fî ces vers y eftoieiit 
portez; que fcs biens en depe- 
riroient ; &; que cete poëfie ef- 
toit telc. , qu'eu quelque lieu du 
monde, où il fût aller, le charme, 
ou le fbrtilege de ces vers le fùi- 
uroit par tout , & le feroit mou- 
rir. Le Dodfeur Vormiusefmeu 
de la frayeur d ce ieune hom- 
me , tira le^Poè’-ç‘ à part ; luy mit 
deuant les yeux les deuoirs de la 

charité Chreftiene , ôc les ri- 
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gueurs des loix de Danemarck, 
qui puniflent les forciers de fù- 
pliccs très cruels ; Et l’ayant me- 
nacé de le métré entre les mains 
de la luftice , fi par malheur 
Ion camarade tomboit malade 
de laprehanfion qu’il auoit -, Û 
luy imprima vne telc peur , qu’il 
auoüa la malice de fes vers , les. 
defehira , promit de ne les dire 
à perfonne , & courut embraE 
fer fon camarade , qui tefmoi- 
gna vne ioye non-pareille d’auoir 
ïait fa paix auec le Poete. 

XXIV. Les Poètes Iflandois 

ont vn Mitologique de leurs fa- 
bles , qu’ils apelent Edda : Dans 
lequel ils pofehr pour Principe 
cternel , vn Géant qu’ils apelenç 
immer. Et difent , que du Caos 
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Ibrtirenit de petits hommes , (jul 
fé jeterent fur le Géant j & le 
mirent en pièces. Que de fort j 
èrane , ils firent le Ciel i de fort 
œil droit , le Soleil j de fon oèil 
gauche, la Lmiej de fcs elpaiilcs^ 
lés Montagnes j de fcs os , les 
Rochers ; de fa yelTie , la Mer ; 
de fon vrine , les Riuieres ; Et 
âinfi de toutes les autres parties 
de fon corps. De forte , que ces 
Poètes apelent le Ciel , le crâne 
d’immer ; le Soleil , fon œil 
droit •, la Lune , fon œil gauche; 
les Rochers , fos os ; les Monta- 
gnes , fes elpaules; la Mer, fa 
velfie ; les Riuieres, fon vrine, &c. ! 

LeDodleur Vormiusm’a fait voir 
Vtie vieille copie de l’Edda , ef* 
tritc en Iflandois , de la main i 

dVrt 
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idVn Iflaridois , & donc il in a 
expliqué les galanteries que i’ ay 
recueillies pour- vous les cf* 
dire. 

XX V. Les Iflandois j à ce que 
difent leurs Annales , ont mis au- 
trefois de grandes flores fur la 
iner , qui donnoient de la ja- 
loufic. aux Rois de Noruege , &: 
de Danemark:. Ils nont pas 
maintenant dequoy- faire de pe- 
tits bateaux de pefeheurs. Ils ont 
eu le temps pafle de grâns com- 
merces dans tous tes Royaumes 
Voiflns. ils ne forcent mainte- 
nant de leur Iflc , que pour ve- 
nir cftudier à Copennague j auec 
Vn defir fl violant de retourner 
en leur pais , que les Danois 
nen peuuenc retenir- pas vn 
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pour leur feruir de Prcftres , où 
de Prefcheurs. Ce quils ont tàn^ 
te diuerfcs fois , parce quil y en. 
a qui ont l’efprit bon , & qui 
reüiîiiTent dans leurs ertudes. On 
a beau leur reprelanter la pau- 
ureté de leur Ifle , &; les delices 
des climats qui font plus doux. 
Ils font acoquinez à leur mifere , 
& la preferent à tous . les autres 
plaifirs. Il y a douze ou quinze 
Efooliers dans cete Academie , 
que nous voyons quelque fois. 
Ils font communément petits & 
floüets , quoy que Blcfoenius die, 
quil a veu en Iflande vn Is- 
landois fl fort , qu’il prenoît v- 
ne tonne de bicre , meforc de 
Hambourg , &: la portoit à ^ 
bouche pour boire , comme il 




‘^e i-ljlan^de". * jix- 

îliltôîc pris nôs bafilst- 

'XX VL li/èS- 1 flandois retie^ 
nent j comme» i ay dit , quelque 
ûiïibré - légctè 'ide- rancien gou- 
uëm^mànt de leurs peres. . Mais 
leurs loix font meflées de tant, 
d’^autres loix > de Noruége , & de 
Danemark - \ qu eftant forcez 
d’obferuel: les dêrnieres y & vou-^ 
knt garder les premières , ils s’en-' 
;agent dans mille' chicanes , llir • 
•’explication , & concordance 
de leur droit , âuec celuy de Da=-: 

ftemark. Ce qui a obligé le bon 
Angrimus à dire de fort bonne 
grâce , qu’il n’y a pas moins de 
P antimomies dans le droit Iflam. 
dois , qu’il y a d’antinomies dans 
le droit Romain. 

XX VIL Les Iflandois de ce 

Dij 
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temps, habitent leur ifle comme 
leurs Pères l’habitoient , dans des 
mailbns efparfes , qui ça , qui là, 
de peur du feu , eftant bafties de 
bois. Leurs feneftres font d ordh, 
nairc j des trous liir les toits , 
parce que leurs maifons font fprt, 
Daifes , & quil y en a mefo 
me plufieurs d’enfoncées dans la 
terre jvjà-caüfe des vans. Leurs 
toits font couuerts , comme ceux 
de Suede , d’efcorces de bou- 
leau , comblées de gazons. Tclc 
efooit la cabane de Titiré , dans 
les Bucoliques de Virgile. 

Pduperis ^ mgHri congeflum cefpr 
te cfilmen. 

Les Iflandoià font cachez com- 
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me des blereaux dans ces mai- 
(bns , où ils viuent au delà de 
cent ans , & ne fe feruent ni de 
Médecins , ni de médecines. 

XXVIII. il n’y a dans toute 
rillandc <^ue deux vilages , aux 
deux Euekliez , de Hole , àc de 
Schalholf, dont le plus grand 
quiefteeluy de Hole, ne confi- 
fte qu en fort peu de maifons 
contiguës. Et comme il n’y a ni 
viles , ni vilages dans llllande 
il n’y a point de grâns chemins. 
Ce qui oblige ceux qui voyagent 
dans cete Ifle , à fe feruir de 
bouflbles , pour aler d’vne Pro^ 
Rince à l’autre , & à planter des 
balifes aux endroits où il y a des 
goufres de nege , & où l’on tom- 
b croit J fl l’on ny nietoit ces 
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marques. Lies Iflandôis n’habi* 
tent d’ordinaire , que fur les ri- 
uages de la mer , ou près des ri- 
iiiercs , à-caufe de la pefche , 
des pafturages , le milieu de 
l’iHe cft comme dcferc. Il y a vn 
Colege à Hole, ou les cnfans ef- 
rudient iulques à la Rctorique , 
& vienent a Copenhague , faire 
leur COUTS de Filofnc , & de 
Teolôgie; Il y a vne Imprime- 
rie , ou depuis peu l’on a imprh 
me le vieux Tefta’mànt , traduit 
eniflandois. Le nouueau n’eft pas 
acheue , faute de papiers apres le- 
quel il y a long temps que les Im- 
primeurs crient, mais ils crient de 
il loin, qu’on ne les entànd point. 

X X 1 X. L’Euefché de Hole 
a eftc pourueu de grâns Euef- 
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qués. •, dont le Catalogue eft el^ 
crit , dans la Crimogée d’An- 
grimus lonas. Et entre autres , du 
dernier mort Gundebrand de 
Torkc , que i’ ay cy-delTus màn- 
tionné , homme de grand fa- 
uoir , & de grande promté. An- 
grimus lonas a efté Ton Coadiu- 
teur, &c a refuie FEuelche qu’il 
deuoit auoir apres la mort de 
Gundebrand , & que le Roy de 
Danemark luy vouloir don- 
ner. Il a prie le Roy de l’en 
dilpànlèr , tant pour fe retirer 
de l’enuie , que pour vaquer à. 
les eftudes aucc plus de rc-^ 
pos. Le bon homme eft viuant. 
Le Dodleur Vormius Ton bon a- 
my , m’a aflîiré qu’il a plus de: 
quatre-vints dix ans : Et m’a dit 

D iuj. 
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de plus , qu’il n’y a que quatre 
ans qu’il s’cft remarie aueç vne 
ieune fille. Il eft fauant , & fore' 
homme de bien , en grande efi 
time parmy tous les doâ;es , & 
tous les curieux de la contrée du 
Nortj & le fera de tous ceux qui 
le connoitront, par les beaux li- 
ures qu’il a faits. 

XXX, l’obmetois de vous dire 
vne particularité de rEfprit des If- 
landôis , qui n’eft pas à mclpriler. 
C'eft qu’ils font tous joüeurs d’ef- 
chets,& qu’il n’eft point de fi ché- 
tif païfan en Iflande , qui n’ait 
chez luy fon jeu d’efehets , faits 
de fa main , & d’os de poifTon , 
taillé à la pointe de Ion cou- 
teau, La diferànce qu’il y a de 
leurs pièces aux nôtres , cft, que 


% 
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nos Fous font des Eucfques par- 
my eux j & qu’ils tienent que les 
Eclefiaftiques doiucnt eftrc prés, 
de la perionne des Rois. Leurs 
Rocs font de petits Capitaines , 
que les Efcoliers Iflandois qui 
font icy , apelent Cemmiones. Ils 
font represàntez , l’clpée au cof- 
té , les joües enflées , ôc fon- 
liant du Cor , qu’ils tienent des 
deux mains, l’aurois à vous faire 
vn long difoours for le fojet des 
Cors , que les Capitaines du Nort 
portoient à la guerre , pareils à ’ 
celuy de noftre Roland : Et pour 
pràndre la chofe de plus Haut , 
telqu’efloit le Cor , ou la Trom- 
peté de Mifene , de qui Virgile 

a dit i HeSîoris hic magni fuerat 
cornes. OÙ l’on voit vn Trompeté 


58 Relativn 

« 

‘ camarade d’Hedtor. Ceft de ta 
fans doute , que les Trompetes A- 
lemaris, & de toutes ces contrées, 

• nepafl'ent pas pour valets , corn- 
-me ils font ordinairement en 
France ; mais pour ôficiers des 
compagnies où ils fèruent.' le 
relerue de vous en parler à vne 
autre ocafion. Reprenons le dif 
cours de nos Eichets. 

XXXI. Ce jeu n eft pas 
feulement ancien , & commun , 
chez les Iflandois , mais dans 
tous les païs du Nort. La Croni- 
que de Noruege raporte , que 
le Géant Drofon, qui auoit nour- 
ry Heralde le Cheuelu , tout ain- 
fl que Chiron auoit nourry A- 
chile J ayant oüy parler des grâns 
exploits que failoit fon Nourri!* 
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fbn , eftant Roy de Noruege , 
luy cnuoya des presâns de grand 
prix: Et entr autres , la Croni- 
que fait màntion d vn jeu d’ef- 
chets , très riche , & très beau. 
Ce Heralde regnoit enuiron l’an 
de Gtace , 870. Et (i Encolpe 
dans Petrone , a eu la curiohté 
d’efcrirc , qu’il auoit veu joücr 
Trimalcion aux dames , fur vn 
Tablier de Terebinte & de Crif- 
tal , auec des daines d'^or àc d’ar- 
gent : le vous diray que i’ay eu 
ihonneur de joücr aux Efchets 
auec Madame la Contefle Elco- 
nor, fille du Roy de Danemark, 
& fàine de Monfieur le Conte 
Wlfeld , Grand Maitre , & pre- 
mier Miniftre du Royaume , fur 
vn Tablier d’Ambre blanc jau- 
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ne , auec des pièces d’or , cfînail* 
lées de me/mes couleurs que le 
Tablier , & très curieufemenE 
trauailiees. Les Rois & les Rei- 
nes , Ibntallîs fur des Trônes , 
auec le Manteau Royal, la Cou- 
ronne en telle , & le Septre à 
la main. Les Euelques font riche- 
ment mitiez. Les Cheualiers font 
montez fur des chenaux f>ien 
faits , & bien harnachez. Les 
Rocs, font des Elefans fur lef^ 
quels il y a des Tours. Et les 
Pions font de petits Moufquetai- 
res qui ont couche en joüe , &: 
qui sàmblent atàndre le com- 
màndemànt pour tirer. 

X XX ï I. le vous ay dit , que 
la langue des Illandois eft fondée 
for l’anciene langue Runique. Le 
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Do(^eur Vormius ' , qui entànd 

ce Runiquc > & qui en a. fait 

Vn liure , m’a affeuré .que Tls^ 

landois cft le plus pur Riini-i 

que que nous ayons. Pour preu- 

uc de cela , les caraderes îflan- 

dois dont Bleftenius adonné vh 

Alfabet dans fà R.elation , ianc 

Runiques Et le mefme dit , que 

parmy ces caraderes il y en a 

d’hyeroglifiques , qui j[îsnifient 

des mors entiers. Le bon nomme 

Angrimus s’eft eftàndu lùr.ice 

chapitre dans là Crimogée. Et 

parce que ce liure eft fort rare 

en ce pais , & qu’il l’eft iâns 

doute au lieu où vous eftes •, vou5 

aurez agréable que ie vous en- 

tretiene.de la ledure que i’en ay 

faite ; Car en vous defcouuranO 

* 
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rftntiquité de. la langue idandOH 
le , elle nous ■ donne vne grande 
corihoilTance des antiquitez du 

Norc. 

X -X X 1 1 1. Angrimus dit > 

que les Annales d’iflande , qui 
parlent des premiers habitans du 
monde AreStique , les font venif 
d’vn Prince Aliatiqufe , nomme 
Odi«, que d autres ont dit Ottin\ 
lequel pouffé par les armées Ro- 
maines , que Pompée commàn- 
doit dans laPrigie mineure , prit 
la route du Nort , & fc vint 
ràndre en ces quartiers , auec des 
troupes Frigienes qui le fuiuirent. 
Et le bon Angrimus auoüe , que 
l’époque de fes Annales Iflandi- 
ques , ne s’eftànd pas plus auanc 
que d’Odin. Il affure neanmoins, 
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<jue beaucoup d’autres peuples du ; 
Nort, en ont de plus ancienési 
& que Icürs Hiftoir es/ont màn- 
tion d’vn Prince -apëlé ^l^orns , 
qui donna les premières loik à la 
Noruege , & l’erigea en Royau- 
me. Nôrus . eftoiï fils •de'» 
Thorré , Roy de Gorland j & de ' 
Finland, le plus grand , le plus > 
vertueux , le plus cxcellànc» 
PrinCe de fbn fieclé’. • (és - 
peuples’ radorerenc comme vn * 
Dieu âpres la mort. Qi^ la Nor- ' 
uege apela le mois de lanuier 
Thorré , de lôn nom.- Et que ce • 
nom eft ancore aujourd’huy rc-' 
tenu dans l’Iflande. Que le Roy ^ 
Thorre eut vne fille dVne gran- 
de beauté, nommée G04 , qui: 

futenlcuée par vn Prince eftraa- 
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ger. fbn frere Noms çoUfüC 
apres le rauilTeur. Et que le moi^ 
fuiuant celuy de lanuier fiit nqm-. 
me , Goa j qui eftde mefine norrt 
dont fe feruent ancore auiôur- 
d’huy les Iflandois , pour le mois 
de Février. Angrimu^ fait en fuite 
vne carte généalogique des pre- 
decefleurs de Norus i 'qüi ont 
cfte mis .par les peuples duNort 
au nombre des Dieux" , qui de là 
mer j qui des vàns , qui de la 
negç , qui du froid j Et d’vn 
ejutf autres qu’ils adorèrent fous 
le nom de Dieu du feu , qui 
n eftoit pas mal fait , & boiteux 
comme le Vulcan des Grecs, 
mais, le mieux forme , & le plus 
beau de tous les hommes i qu’ils 
apelcrent pour fa grande beauté , 

Halogiei 
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Jplalogte ) c’eft à dire grande 6c 
bele flame. La -gcncalogie def- 
sànd iniques à vn neueu de No- 
ms , apelc GiUe : Auquel temps, 
dit la Cronique , le grand Odin 
Ailatiquc entra dans le Nort. 

XXXIV. Cete diuerfitc 
d’ Annales a obligé Angrimus da- 
1er ancore plus àuant , que ces 
premiers Rois de Noruegc : Et 

de raporter l’origine des peuples 
du Septàntrion aux anciens Geans 
Cananéens , que loiùé chaiïà 
de la terre promife , 6c qui vin-^ 
drent peupler cete contrée , de 
Geans , tels qu ont efté les pre^ 
miers habitans du Monde Arc- 
tique , 6c- d’où l’on croit que 
font deriuez les premiers Gots , 
qui iîgniijent , Gc4ns». Or , Mon- 

~ ■ E 
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fleur , il ne fera pas hors tîd 
propos , que ie vous die deux 
■ mots en céc endroit , & de ce 
, grand Odin Afiatiquc , & de 
l’opinion reccüe en ce païs , que 
les pemiers hommes du Nort ont 
cfte Cananéens. 

XXXV. Le grand Odin 
Afiatique a efté adoré dans tout 
le Septàntrion , fbus le nom de 
Mercure , à caulc de fbn excel- 
lant efprit. On croit que c’eft 
le premier Auteur de la Poëfie , 
& de la Magie Septàntrionale , 
fi célébré , & fi renommée , par 
tout ailleurs. le vous ay parlé 
de fâ Poëhe i & i aurois beaucoup 
de choies à vous dire de fa Ma- 
gie ■: Mais le fuiet mérité vnc 
narration particulière , que. ie re- 
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fois. lémêcon- 



tanteri^c vouSTïire maintenan!:> 
que ie né me puis aflezeftonnef 
de la negligéâncc de quantité 
. d’hônncftes gens , qui lùiuenc 
auec {i peu de reflexion des er- 
reurs inuetere«s & s y laifTenc 
emporter fans refiftancc. lufqucs 
là mefme , due- plus ces erreurs 
uent le bon fèns , & moins 
cHés ont de vrày - sàmblance 
pli|é ils les croyent , & plus ils 
tafch'ent dé les faire acroire aux 
àutre^. Car , Monfieur , quele 
aparànce y a-t’il de pouuoir a- 
commoder tous les^ contes que 
Ton fait d’Odin Afiatique *, ôi 
quel raport péuuent auoir des 
fables il' fables', auec, le 'fid- 
clc de' Pdmpee > qui eftcvii fie^ 

E ii 
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de fi connu J^B 

^ XXXVI. Mais 

VOUS pas ceux qui parlent dés 
premiers fondateurs des Nations, 
ou des Grâns hornmes dé l’an- 
tiquité , & qui lg§,font Geans. 
On diroit qu’ils parlent de quel- 
ques Loûs , que l’on fait toujours 

f )lus grâns qu’ils ne font. Heçpi^ - 
e à ce qu’on dit:, eftpit troisi-féis 
plus grand que les..aucj^es<-:hQp3j 
mes.. Virgile fait Enée &Tür- 
ne, hauts comme des montagnes, 
Quantus Athos , aut ^uamas Erix. 

Le mehne compare Pandarus , 
& Bitias , à deux grâns ch,efnes. 
‘J’ous les Portraits:, toutes les 
ftatuës qui fe vqycnt de ; Charle- 

dans les Tàmples des 


f^j^ftorî* 
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Âlemâns , font beaucoup plus 
grandes que l’ordinaire des hom- 
jnes. Et i’ay veu vri Roland ele*- 
ué en colofl'e de bois , au milieu 
de. la place de Breme , de la hau- 
teur d’vne Pique. Saxo Gramma- 
ticus a fait fes premiers Danois , 
Geans. loannes , & Okus Ma- 
gnus, freres , & Hiftoriens Sué- 
dois , ont fait leurs premiers 
Suédois , Geans. Angrimus lonas 
Iflandois , a fait fes premiers Is- 
landois Geans. il dit que , Got , 
fîgnihe, Gennt. Et que les pre- 
miers Gors eRoient Geans. Et 
parce ‘que les premiers Geans, 
dont la Bible. parle depuis le de- 
luge , font les Geans Cananéens , 
que lofue défit, & chafl'a de k 
Terre Sainte ; Il veut que ces, 

D ü; 
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Geahs fê foient retirez dans lès 
païs froids du Scptàntripn ; parce 
qu’il faifoit trop chaud pour eux 
dans la Paleftinc. 

XXXVII. Les deux frères 
Suédois , & qui ont efté l’vii 
apres l’autre Archeüefques d’Vp- 
fal , V£)nt plus allant qu’Angri- 
mus louas 5 & déterminent, que 
les premiers Suédois iont def- 
sàndus des enfans de lafet. Ils 
pretàndent mefme auoir démon- 
tré que la ville d’Vpfil a efté 
baftie du temps d’Abraham. le 
m’e donne qu’Angrimus lonasnc 
les ait luiiiis -, ôc qu’il ri’ait fait 
{brtir les premiers ' habitans de fon 
ïfle , de la mefme tige. de, lafet. 
Et cela auec d’autant plus de 
vray - sàmblance , qiùl ell eferit 
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des enfans de lafet au cliap. 10. 
de la Genefe. Ah his diuij^ fint 
InfuU gentium , in regionihns fuis, 
y>nufc^uifqHe fecundum üngudm fuarn,’ 
familias Jùas , in nattonihus fuis. 
Car l’opinion eftant recciie & 
ortodoxe , que les enfans de Noé 
ont repeuplé le monde apres le 
déluge , & que les enfans de la- 
fet ont particulièrement repeu- 
plé toutes les Hles du monde; 
Angrimus pouuoit dire auec plus 
de certitude deg premiers habi- 
tans de fon Ifle , ce que loan- 
nés & Olaus Magnus > auoienc 
dit des premiers babitans de la 
Suede : & les faire lortir fans 
hebter , de la branche dé lafet , 
puis que laGenefe-autoriioit plus 
fortement fa coniedturc pour lonc 

E * • • ♦ 
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Ifle, elle n’autorifoit cele des 
Suédois pour leur terre ferme. 
Et il s enfuiuroit de cela aulîl , 
que riflaude auroit peu eftre 
habitée long temps deuant la vc- 
nüe des Geans Cananéens , dans 
le pais duNort. 

XXXVIII. A vous dire ce 
que ie pànfe de ceux qui recher- 
chent trop exactement , quels 
ont efté les premiers hommes 
qui ont repeuplé le monde a- 
pres le deluge : le croy , Mon- 
neur , que leur curiofiré eft vaille 
êc inutile ,■ parce qu’on ne le 
peut fauoir : & ‘ que toute forte 
d’hiftoire nous manquant pour 
cela , de que l’on en peut dire, 
p’elt fondé que liir des conjec- 
tures 3 ou fur le raport de quelque 
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Cronique , fabuleufe , ou hifto- 
rique , mal conceüe , & plus mal 
expliquée. En quoy ie ne pretànsi 
pas contredire le fçul M. Angri* 
mus, que i honore , & que i’eftimc 
infiniment. Le vice eft general 
H n eft pas le premier qui a fait 
fortir les premiers hommes du 
Nort , des Geans Cananéens. Et 
ce qui l’a d’autant plus engagé 
dans cete erreur , iur l’opinion 
receüe eft , qu’il a creu auoir 
troLiué quelques mors Iflandois, 
qui auoient du raport auec quel ■ 
ques mots de la langue Hebraï- 
que , qUe l’on a apelée , le langAge 
de ,Cana4n J depuis que les luifs 
fe ràndirerit maîtres de la terre 
promife , & qu’ils en chaflerent 
les Geans Cananéens.- Mais le 
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bonhomme na pas confiderc, 
<que ces Geans ne'parloient pas 
Hebreu , que l’Hebreu leur eftoin 
cftranger; Et qu’ils n ont peu por- 
ter dans. le Septàntrion, quand . 
meJdne ils l’auroient habité , l’v- 
fàge d’vnc langue , qu’ils n’en- 
tàndoient , & qu’ils ne par- 
loient pas. 

XXXIX. Ce que ie dis 
vous fera remarquer de sàmbla- 
blés béveiies , dans les efcrits de 
quelques làuâns hommes , & 
grâns Critiques de noftre fiecle , 
qui ont cherché l’origine des 
premiers peuples , dans loriginc, 
ou dans i’etimolog' ’ de certains 
mots , Alemâns , ju Hebreux» 
qu’ils ont creu auoir quelque ra- 
port , ou aüec le langage , ou 
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auec les noms de ces mefmes 
peuples. M. Grotius a eferit dans 
la difl'ertation qu’il a faite de 
l’origine des peuples de l’Ameri- 
que , que les Américains onc 
efte Alemâns d’origine -, par cete 
raifon , qu’ils ont beaucoup des 
mots , qui finifl'ent en Ion : &: 
que Unà , eft vn mot Alemân. 
Et parce qu’il y a des peuples 
dans l’Amerique , que l’on apele 
AUuardes \ que M. Laet ditauoir 
efte ainft apelez , d’vn Capitaine 
Elpagnol, nommé ^lu^rado ^ qui 

les conquit. M. Grotius afleure, 
que les Américains Alaunrdes , 
ont efte originaires Lombards , 
qu'ils ontefté apelez , AUuar- 
des J de Lombards qu’ils eftoienr, 
par la mefme corruption de lam 
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gage , ace qu’il dit, que les Fran- 
çois d’aujourdliuy apelent Hah" 
bardes , lésa rm es des Lombards, 
que les anciens François apeloienr, 
JL ombardes. 

XX XX. Ceft fur de pareil- 
les origines , & fur de sàmblables 
coniediures , que M. Bochard-, 
non moins fauant que M. Gro- 
tius , a compofc le dodte liure 
qu’il a fait , & qu’il a intitule -, 
Phdleg , parce qu’il contient le 
partage , & les premières habi- 
tations de toutes les terres du 
monde. Et ie ne puis alfez ad- 
mirer la fubtilité de ion elprit , 
dans la conrîoifl'ance qu’il a des 
langues Orientales , d’auoir trou- 
ué dans la langue Hébraïque > 
l’interpretation des vers Carragb 
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iiois qui fe lifentdansle Pœnuliis 
de Plaute.Mais quoy que (es con- 
ie 6 tLires foient fort ingenieufes, 
ie ne fàurois croire que ce Car- 
tasinois ait efte de lliebreu. La 
raifôn eft > que Didon qui a ba- 
fti Cartlge , eftoit Feniciene: 
Qi^ le langage Fenicieir, a çfte 
diferànt de THebraïque -, & qu’il 
ne fe peut que le Cartaginois 
I que : l’on parloit du, temps de 
i Plaute ait efte - ie ne dis pas 
de l’Hebreu , diferànt du Feni- 
' çien >, mais que.-ç’aic efte le mef- 
! me Fenicicn , que l’on parloit du 
ternps de Didon.M. Samud Petit 
I autre làuant homme, & grâd Cri- ' 
tique,j auoit trouué auant M. Bo- 
chard , vne autre explication dei 
Plautic , dans h . melkie Come-i 
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(die , & d’autres paroles que c(i‘‘ 
les de M. Bochard. Ce qui 
fait croire qu vn troifiefme in- 
telligent comme eux dans la lan- 
'1 >*1 
gue Hébraïque , trouueroit su 

vouloit , vn troifiefme leiis dans 
le mefme Cartaginois de Plaute^ 
par des tranlpofitions de letres, 
Sc de points , dont ces Mef- 
fieurs fe font- feruis , ôc que IV- 
làge perrnet aux Critiques de la 
langue Hébraïque -, a qui l’on 

fait dire , comme a des cloches, 

1 / ^ 

^ ’on veut , par vn? 
sàmblable licànce. 

XXX XI. Vous exeuferez ^ 
Monfièür ',' la digreffion que i’ay 
faite-, parce ^ue ie ne. l’ay pas 
creüe efloignee de mon- fujet. 
Et le bon homme Angti- 
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inus dans retimologie quil a 
cherchée de quelques mots Is- 
landois chez les Hebreux , a flii- 
ui vne erreur ordinaire aux Doc- 
tes comme luy. Il n’en doit pas 
eftrc creu ÿ non plus que les au^ 
très -, puis quil neil rien de ïi 
trompeur , Âi de moins folide , 
que des conieétures fondées fur 
de sàmblàbles ctimologies. 

X X X X I L le croyois qu’An- 
grimus Iona:s feroit forcir fes pre- 
miers Iflandqis des mefmes Geans 
Cananéens -, qui auoient peuplé 
félon luy-mefme , toutes les con- 
trées du Nort. Mais il n’a pas 
Voulu que l’Illande ait efté habi-] 
tée de ce temps-là. Ce qu’il en a, 
dit éft curieux, & mérité de voûà 
«ftre eferit. Il dit que l’iflande ^ 
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efte premièrement defcouuerfe 
par vn Naddocus , qui aioit aux 
liles de Farc , & fut ieté par la 
tàmpefte à la code Oriàntalc de 
riflande , qu’il nomma , 

4 ? s à caufe des hautes neges qu’il 
y trouua. Mais Naddocus ne s’y 
arrefta pas. Le fécond qui la def- 
couurit, fut vn Suédois nomme, 
Gardarus , qui ala chercher cetc 
llle , iùr ce qu’il en auoit oiiy 
dire à Naddocus, & l’ayant trou- 
uée en l’an 864. y pafTa l’Hy- 
uer , & apela rifle Gfirdarsholm: 
ç’eft à dire, l’Ifle de Gardarus. Le 
troiflefme qui la dcfcouurit , fut 
vn Pirate renomme , de Norue- 
ge , nommé Flocco , qui fe fer- 
uit d’vne inuàntion tres-bele, 
jgpm: trouuer cete Ifle , fur le ra- 

porc 


• H 
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jpôrt qui luy aiioit efté fait. 
Oii ne fauoit encore en ce 

s 

temps - là quoy que ce fôit de 
l’aiguille aimantée , ni de Ivfage 
du compasi Et commie il aloit 
d vue Ifle à Vne autre , iàns dci- 
couurif celé qu’il cherchoit. il 
prit trois Corbeaux ^ en partant 
de l’Iile de Hetlarid , vne des 
Orcadcs j & en lafcha vn j lors 
qu’il crût cftre bien auant en mer. 
Mais il connut qu U n’eftoit pas 
fl efloigné de terre qu’il pànibitj 
parce que le Corbeau reprit la 
toute de Hetland j Ôc s’y enuo- 
la. Il pouiTa plus auant dans k 
mer , &c lafcha le fécond Cor- 
beau i qui rôda de tous cdftez , 
& ne voyant pas de terre retour-^ 
na dans le vaiiTcai;. Il ne fut p^ 
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trompe au troifieflne Corbeau > 
qui dèfcouurit rifle , & fondit 
defTus. Flocco l’ayant fùiuy des 
yeux & des voiles ; car il auoit le 
vànt fauorable i aborda Iieureu- 
fement à la partie Oriàntale de 
Gadarslliom , où il pafTa l’Hyuer, 
& le Printemps venu , fe voyant 
afîlege des glaces , que les Iflan- 
dois apelent Groenlandiques , il 
donna le nom d'IJlande , à cetc 
Ifle , qui fignifîe le pais des gla- 
ces. Et ce troifiefme nom luy eft 
demeuré. Flocco pafTa vn autre 
hyuer dans la partie Méridiona- 
le de l’Iflande ; mais n’y ayant pas 
trouué fbn conte , non plus qu’à 
l’Oriàntale, il retourna en Norue- 
ge , où il fut apellé , Rafnafloke : 
-c’eft à dire Flocco le Corbeau, 
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à.-caufe des Corbeaux dont il 
s’eftoit feruy pour defcouurir lls-^ 
lande. 

XXXXirï. Le premier fon- 
dateur des Iflandois, . eft vn In- 

guife, Baron de Noruege v <][ui 
fè retira en Iflandeaueclon beau- 
frere Hiorlci fus , pour auoir tue 
deux freres des plus grâns Sei- 
gneurs de leur contrée. Et com- 
me c’eftoit la coutume des ba- 
nis de Noruege , d'^ arracher les 
portes des mailbns qu’ils laif- 
foient en leurs pais , & de les, 
emporter auec eux i Ingulfe éf« 
tant à la veuë de l’iflande ^ ieta 
les portes dans la mer , pour a- 
border où le hazard , les flots, 
les poulferoient. Mais il arriua à 
vn autre endroit , quoy qu’à la 
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mefme partie Méridionale dd 
rifle. Il ne trouua les portes que 
trois ans apres. Ce qui l’obli- 
gea à changer de demeure , & à 
s’arrefter au lieu où fès portes 
s’eftoient arreftées. Ingulfe & fon 
beau-frere , viflterent première- 
ment l’iflandc , en l’an de Grâ- 
ce 870.Et ne l’habitcrcnt que qua- 
tre ans apres , en l’an 874. qui eft 
l’Epoque déterminée & definie, 
dans les Annales de l’iflande , 
pour la première habitation de 
cete Ifle. Et les mefmes Annales 
afleurent , qu’Ingulfe trouua l’Is- 
lande Inculte (gr ^jèrte^ lors qu’il y 
arriua. On remarqua neanmoins, 
que quelques Mariniers Anglais, 
ou Irtandois , auoient mis au- 
tre fois pied à terre aux riuages 
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de rifle , par quelques cloches, 
par quelques croix , & par cjuel- 
ques autres ouurages faits a la 
mode d’Irlande & d’Angleterre, 
que l’on y auoit iaiflêz , & quel- 
ques liures (|ui' y furent trouuez. 
On demeure aufli d’acord , que 
les Irlandois auoient fait diuerfes 
delsàntes dans cete Ifle , auant la 
vende d’Ingulfe. Et leurs Anna- 
les raportent , que les anciens 
Iflandois apeloient ces Irlandois, 
Papas. Et nommèrent la partie 
Occidentale de l’Iflandc , Papejy^ 
parce que les Irlandois auoient 
acouftumé d’y aborder, comme 
â la plus proche , & à la plus 
commode. 

X XXXIV. Or,Monfieur, 

iùr ce que les Annales d’Iflandc 

• • • 
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‘ ’afleurent coniftammeilt , que l’Is- 
lande eftoit . inculte & dejèrte , 
lors .qu’Ingulfe y .arriua; Angri- 
mus lonas aflfeure fortement aulîi, 
que l’iHande n a iamais efté ha- 
bitée auant ce temy»ilà.Et le bon 
homme s’emporte auec paffion 
contre tous ceux qui dilenr le 
contraire. C’eft vn plaifir de lire 
ce qu’il a efcrit dans Ion Specimen 
JJlandictim , contre Pontanus , &: 
contre les Auteurs que Ponta- 
nus a aleguez , pour prouuer que 
riilande eftoit l’anciene Thulé, 
de laquelle Virgile difoit à Au- 
gufte^ T.ibi femUt \lnma Thule. 
Gar dit-il, fi noftre Iftande eftoit 
cete nultima Thule , elle auroit 
efté habitée au temps d’Augufte. 
Et que dcuiendroit fa foy de nos 


del’ljîande, 87 

Annales , qui afl'eurent quelle 
n’a efté habitée qu’au temps d’In- 
gulfe ? 

X X X X V. Mais ie le prie 
de fe reflouuenir de ce qu’il a luy 
mefme clcrit , & que ie viens 
d’aleguer^ que des mariniers Ir- 
iandois auoient acoûtume de 
métré pied à terre en Mande, 
auant la venue dlngulfe , & que 
les anciens Mandois apeloientces 
Irlandois, Papas. le le prie de me 
dire , qui eft oient ces anciens 
Mandois ? l’acorde à Angrimus 
<jue r Mande ne fut abfolument 
Chreftiene , que quelques an- 
nées apres la defsante d’ingulfe. 
Mais il ne peut pas nier, qu’il 
n’y euft en ce temps-là beaucoup 
de Chreftiens dans la contrée 

F * • • • 
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duNort, Les Irlandois l’eftoient, 
Etingulfcen trouua des marques, 
en arriuant à Tlfle. La Crimogee 
remarque , que le beau - frere 
inelrnc d’Ingulfe, qui aborda Tls^ 
lande auec luy , s’il n’eftoit |)as 
Chreftien , ai^oit des sàntimans 
Chreftiens. Et il eft certain que le 
Chriftianifme eftoit en ce temps- 
là relpàndu dans toutes les con- 
trées du Septàntrion , èc dans l’is-^ 
lande nommément. Ce que ie 
demontreray va peu plus bas. Or 
cela eftant , quel temps veut don-! 
ner Angrimus à ces Illandois pa-- 
yens , qui eftoient là fort ata- 
chez à leurs ancienes Religions ? 
&: principalement à cele de leur- 
Qdin , par lequel ils iuroienr , 
qu ils apçlpient le grand Proteç- 
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teiir Afiatique. Il eft certain que 
de toutes les fuperftitions Paye- 
nés , les plus ancicnes , font les 
làcrifices des hommes : Et îay 
fait voir cy-delTus, qu’ils ont efte 
pratiquez auec grande deuotion 
parmy les Iflandois. Leurs An- 
nales difent qu’en la partie Occi- 
dàntale de l’iflande , il y auoit 
vn Cirque , au milieu duquel 
s’éleuoit vn grand Rocher, où 
ils eferafoient les hommes, & ver- 
foientlc fang en facrifice à leurs I- 
doles. Ces mehnes Annales remar- 
quent , que cete coutume ayant 
efte abolie dans l’iQande, comme 
elle fut par tout ailleurs , le Ro- 
cher retint plufieurs fiecles apres, 
la couleur rouge du fang humain 
qui y auoit efté relpandu, le de^ 
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mandé à Angrimus : quel temps 
il veut donner à ces PluJtcurs.Jie- 
des , dont Tes Annales mefmes 
font màntion ? Et ie luy deman- 
de , en quel temps ont cfté in- 
uàntées les Fables de l’Edda , qui 
font fl ancienes , & fi nées aucc 
les Iflandois , quelles ne font 
prefque point connues des autres 
peuples du Nort , & du tout 
point de toutes les autres Nations 
du monde. 

XX XX VI. Adioûtons à 

cela , Monfieur , que les Anna- 
les d’Iflande , ou fe lifent les vo- 
yages de Naddocus , de Garda- 
rus , & de Flocco , auant celuy 
d’ingulfe , ne difent point que 
riflande eftoit deferte lors qu’ils 
y arriuerent. Flocco y a vcfcu 


de l *ljlande. gï 

deux ans entiers. Et il eft à pre* 
lumer qu’il y a velcu des com- 
moditez qui fe trouuoient dans 
i vn pais habité. Mais que dira An- 
I grimus à ce qu’il a dit : Qi^ les 
Iflandois ont cfté h curieux, qu’ils 
ont recueilly dans leurs Annales 
toutes les hiftoires des peuples de 
l’Europe : Et pour me feruir de 
lès propres termes i. Qu’ils ont efté, 
jdd totius Europe res hiflortcas Lyn- 

I cet. C’eft ce qu’Herodote & Pla- 
1 ton ont eferit des Egyptiens : 

! QluIs auoient dans leurs Biblio- 
teques les ancienes Hiftoires de 
toutes les contrées du mondes Et 
que c’eftoit par cela mefme qüé 
les Egyptiens pretàndoient proU- 
".ler l’antiquité prodigieufe de leur 
nation. Pour autorifer ce qu’An-^ 
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grimus a die de Tes Iflandois ; ic 
vous diray à ce proj)os , que le 
Do( 5 l:eur Vormius a vne copie 
ïflaiidoilè des Annales de la partie 
Occidàntale de riflandc , qu’il 
m’a leiie & expliquée en diuers 
endroits. l’y ay remarqué diuer* 
fès hiftoires de Noruege , de Da- 
nemark , de l’Angleterre , des 
Orcades , & des Hebrjdes i & 
cntr’âutres , l’irmption des Nor- 
mâns dans noftre Normandie , 
qui eft fans date. Apres laquelle 
vient la delsànte d’ingulfe dans 
l’iflandc. D’où il s’enfuit , qu’il y 
auoit des Eferiuains , & des Cro- 
niqueursdans l’Idande, auantla 
venue d’ingulfe. Et que l’Iflan-' 
de eftoit par confequant habi* 
fée auant ce temps-là. 
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XXXXVl Iccroyqueles 
Annales dlllandc qui font màn- 
tion d’ingulfe , & que cite An- 
grimus , font véritables* 1 c croy 
qu’Ingulfe neft venu en Iflandc 
quen fan de Grâce 874. Et il 
s ’eft peu faire que les endroits 
de l’ifle Méridionale où il abor- 
da cftoient inhabitez , ou par 
quelque grande mortalité , ou 
parce que des Pirates en auoient 
extermine les habitans : Mais il 
ne s’enfuit pas de là , que toute 
l’Ifle fuft inhabitée. Il eft certain 
quingulfe feul ne la pas peuplée. 
Car les Annales mefmes d’iflan- 
de aflfeurent, que diuerfès Nations 
Voifinesôc Méridionales , en ont 
peuplé diuerfes parties. Entre lel« 
quels Angrimus fpecific vn ha- 
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tant des Hébrides nomme JCd-^ 
ntannui , ôc dit expreflement , 
que ce fut le premier qui s’arrcfta 
à la partie Occidantale de l’Is- 
lande. Il eft remarcable j qu’An- 
grîmus ne raporte aucune date 
de la venue de Kalmannus , non 
plus que de quantité d’autres Ir- 
landois , EfcoiTois , & Orcadcs , 
qui ont habité les autres parties 
de noltre Ifle. Et cecy me fait 
croire , qu’il faut diftinguer les 
Annales de l’Iflande , félon qu’el- 
le a efté Payene , du Chreftie- 
ne. Les Annales de l’Iflandc 
Chreftiene , fe doiuent pràndre 
à la venue d’ingulfe. Ce que 
l’Ere Chreftiene marque euidàm- 
ment , par l’an de Grâce 874* 
Les Annales deTlflande Payene, 
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nont pas de date , & font d Vn 
temps indéfini. 

XXX XV II. CeIaporé,& 

cntàndu de ccte forte il neft 
rien de fi aife que de concilier 
llflande Payene auec riflandc 
Chreftiene , que d’acoinmoder 
les Annales de Ivne auec les 
Annales de l’autre -, que d’a- 
corder Angrimus auec Angrimus 
mefine-, & de l’acorder particu- 
lièrement auec Pontanus , qui 
veut que llflande d’auiourd’huy 
foit la Thule des Anciens : &le 
prouuc par quantité , d’autoritez, 
prifès de diuers Auteurs Grecs , 
& Latins *, de l’Hiftoire d’Adam 
de Breme, qui a eferit en l’an, 
de Grâce 1067. de Saxo Gram- 
maticus 5 qui l’alùiuy de prés? 
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d’Andréas Velleius > qui a 
duic le Saxo en Danois , ôc qui 
a toujours pris dans fa traducStion 
les Tylenjes de Saxo * pour les 
Iflandois d’auiourd’huy. Qif An- 
grimus ne die pas qu’Adam de 
Brème a eferit des lotifes dans 
fbn Hiftoire. Et cele-cy entr’au- 
tres. Que defon temps Cetc vieil- 
le tradition eftoit receüe j qu’il 
y auoit en Iflande des glaces fi 
âneienes , & (i feches , quelles 
bruloient quand on les jettoit 
dans le feuj comme le charbon 

S ue les Flamans apelent Heüille. 

ne Vagit pas icy de la fotife 
(implcment* Il n eft queftion que 
de l’antiquité de la fotife , &: du 
temps quelle a cfte creiie. Car 
plus la iotiie ell grande , plus 

nous 
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tous dcuons prefi-imer que le 
temps cft vieil , qui la mife en » 
crédit. Et celc -cy nous oblige 
d’autant plus à croire , que l’Is- 
lande eftoit connüc de toute an- 
ciencte. Angrimus dira que les 
Auteurs Greséc Latins ieferoient 
trompez en lafltuation precife de 
rifle deThulcj s’ils l’auoientpri- 
fe pour l’iflande. A quoy ie ref- 
pons , que les meAnes Auteurs 
iîc fe font pas moins trompez 
dans la defeription de beaucoup 
d’autres endroits, dont eux & 
nous demeurons d’acord. il n eft 
pas icy queflion de fauoir , fi ces 
Auteurs ont delcrit precifeflnenc 
riflande , tele quelle a efte , ou 
quelle cft maintenant : Mais II 
l’Iflande qu’ils ont voulu dejftrire 
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a efté cele dont il s’agit'; Et ft' 
riflande qu’ils .ont cherchée , 4 

elle ççle que nous auons. 
'XXXXVIII. Ccquim’oi 

bligc d’autant plus à croire , que 
c’eft la mefmc dont nous par- 
Ions, eft, que Cafaubonle croit 
ainfi :*Et qu’il a décidé dans les 
doétes Commàntaires qu’il a faits 
liir Strabon , que la Tnulé de ce 
grand Geografe > eft l’Iflande 
d’auiourd'huy. La choie melme 
autorife cete croyance : En ce que 
l’Hlande eft rnilè auiourd’huy, 
comme autre fois , par tous les 
Geografes , à l’extremité dcl’O- 
eean Deucaledonien , ou d’Ef- 
GolTe , qui eft le Britannique. Et 
que la Thulé des Anciens a cfté 
creüc la dernicre des Ifles^ri- 
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Ioniques. Ceft ^yne ckpfè çon- 
nuë) de tous > q&e rEfcoffé ^ cfte 
apelee Calëdouiene ,,du nQni de 
la grande foreft Caledoniene , de 
qui il ne leftc maintenant que 
le nom , ^jpas vn, arbre dans 
toute l’Efcoflei Seldenus a elr 
crit , que .les EfeofTois Sep- 
tentrionaux ont efte apelez, Deu- 
caledoniens : Ceft à dire en leur 
langue noirs & fombr^s Calé- 
doniens. Et c’eft de là fanS doute, 
que l’Océan qui laue rEftofle 
Septentrionale , & fes Ifles voi- 
{ines 5 a cftë apelé Deucalodonieni 
foit pour les ombres perpetueles 
qui couurcnt ecte mer , loit pour 
relpaiflcur de lair qui la. rànd 
pelante. A caufe de^quoy Pline 
l’a apelee , Mare pgrum. Et hr 

Gij 
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dani de Bi'cme , jMayc jecôveum ^ 
^ pulmoneum. Parce que cetc 
mer a de la pêne à s emouuoirî 
& qu elle ne court non plus que 
il elle eftoit afriiatique. C’eftdans 
ce melme fens que Plaute a dit 
d Vn mauuais piéton , qu il auoit 
des pieds pulinoniques. 

Pedihs ^ulmoneîs mihi aduenifil. 

X X X X I jt. Angrimus fe \ûù 
feroit perfuader que l’Illande fe«* 
roit lâ mcfrne que lanciene Thu- 
iê , s’il poüuoit eftre conuaincu, 
que fon Ifle euft elle habitée 
auant la veiiüe d’Ingulfe. Et 
quoy que les preuues que j’en ay 
raportces le deufl'ent plénement 
Satisfaire j le luy vay d’abondant 
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faire voir , que l’Iflande.eftoit 
habitée auant ce temps - U, par 
d’autres raifons bien ,preflantes„ 
l’ay deux Croniques du Groen- 
land en langage Danois. Lvne 
eft en vers, & l’autre en profe. La 
Cronique en vers commàncc ion 
Hiftoire par l’an de Grâce, 770. 
que le Groenland fut delcoa- 
uerr. Et la Cronique en proie 
raporte , que celuy qui partit de 
Noruege pour aler en Groen- 
land, paila par l’HlanderEt marque 
exprefTément , que l’Idande eiloit 
habites en ce temps-là. D’où il 
s’enfuit , ^ue l’iHande n’a pas 
commàncc d’eftre habitée en l’an 
de Grâce 874. 

L. Angrimus dira , que ma 
Qonique Danoife ne s’acorde 

G « • » 
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pas aucc fa 'Cronique Iflàndolic', 
qui porte que le Groenland ne fiit 
dercoüüert quen l’an de Grâce 
5> 8 i. ni habitée qu eft 986. Mai'si’a- 
puyeray ma Croniqué Danoiié dc 
l’autorité d’Anlgarius , grand Pré- 
lat , &: Françôis’dênàtiop y-que 

tout le monde ArcStiqüé 'ré’conoit 
— A 



pour ion premier 
pereur Louis le Débonnaire, le fit 
Archeueique de Hâmbotfrg^:';]^ 
eftandit la jurlfdi'Glioii ■dé'^'fèin 
Archeuerché , oar-toutés les-Cdn- 
trées du Nort , depuis- l’Elbé', 
iulq^ics à-la mer' glacialé, &'au 

1 * \ * î ^ ^ 

dcüà. Les Letres parantes dcd^ln^- 



pereut , qui erigerent 
en Arclieuefché , & qui firent 
Anlgarius Archeùefque de Ham- 
bourg , font de Tannée 834. El- 
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les furent confirtn ces & fàtifices 

Gi'cgoiré ' I Y ; ràh- 
3 5 . P O ri tàiiüs' r âp O r- 
teü ôrigirial des Létres-patàrites dé^ 
1 - Empetçiir , ^ & dé lâ ' Bulle du 

PapC', confirinatiiie de'ces Lc*^ 
très dans de liurc 4. & daiis 
l’atfiriéé 834. de’fon Hiftoke Da- 
nôife. Or il eft dit exprefrcmerit 
dans les Letres pàtantes. la 

porte deî'Suangèle auoit ejlé ouuerte ’y 
Et' que leJtts-ChriJl auoh ejlé kmdn^ 
Ce dans rffldnde , cÿ* dans le Groen^ 
land , dec^üoy l’Empereur rànd 
particulièrement grâces à Dieu, 
dans ces mefmes Létresi 

L I. Ce qui prouue deux clio- 
fés; LVrie , que l’Iflande eftoit 
habitée & Cbreftienc , auant 
iannee 834. & quarante ans a- 

G . • ♦ . 
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nee après -, • 8 
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uant ecle de 874. quingulfc Fha- 
bita. L’autre , que' le Grôenland- 
elloit habité , & Chreftien , a- 
uant la meftne’ lannée 834.- Et fe 
raportc auéc ma Crortique Da- 
noife , qui pôle la delcouuerte 
du Groenland, , en 770. Angri- 
mus ne fachant que dire à cela , 
dit neanmoins-, quil doute que 
la Bulle de Grégoire IV. aleguéc 
par Pontanus , {bit originale, 
& croit que ce n’eft qu’vnc 
melchante copie. Il me permetra 
de liiy répliquer i Qinl n’a pas 
fait cpiilifter le véritable hon- 
neur de l’iflande , là pu il je dei 
uoit pofer. il a créa qu’il elboit 
oblige à Ibutenir la vérité pre- 
tàndüe de fes Annales. Et il au- 
roic efté beaucoup plus auanta* 




de Vljlanâel ïot ; 

Çeux pour luy > d auoir renonce 
a fès Annales , que d’auoit vou~ ^ 
lu.i ofter à fon Ille , qui eft ià 
patrie , cete bele Couronne de 
vieille (lè > qui a blanchy dans 
les glaces qui l’cnuironnent de- 
puis tant de. fiecles. Qui ne fait 
que le fîeclc dlngulfe eftoit vn 
néclc dç barbarie pour les Le- 
tres ? Les Gots ont elle aeufez 
delauGir introduite en ce tefnps- 
là par toute l’Europe. Et les 
mes Gots ne fc doiucnt pas fean- 
daliler , Ci on leur dit y quelle 
eftoit en ce temps - là chez eux , 
comme, dans fon Thrône. Qm 
nâe youdroit obliger à croire tout 
ce qui eft eferit dans les Croniques 
dvnftecle ft peu efclairé, rneper- 
fuadçroit aufli aifément toutes les 
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iblies qui fe lifent dans no^ Rô-' 
mans , :d’Gger le ^Danois -, dés 
quatre fils Aymon. , & de l’Ar- 
cheuefque Turpin-y qui- font, ou 
de ce radfme temps, joaepi rien- 

nez^ 




le' fouhaiterois , Moh^ 
lieur , que vous éàfliez leu les lir- 
ures d’Angrimus louas , que de' 
n ay eu le. moyen que de par-' 
courir. J Vous y remarqueriez fansP 
doute beaucoup: dé' raifons que 
i’ay 'obmifes , pourrantiquité d'e 
l>jflande.r II' vous î fera aife d’aiioiê 
\£, Sfccimen Ijlandictim , imprime 
à Amflerdam , en 1643. lé n© 
iày ü la Crimogée fera fi faci-* 
le à recôuurer. Ccle que i’ay leüé 
a elle imprimée à Hambourg^ 
en- i6o9- Vous prendrez plaifiï 



de tljlande'. iô ^ 

de lire C€S liures i fi rvn & l’au- 
tre vous tombent en main. Et ie 
vous renuoye pour auoir vnc 
comiôiflance plus exaéte de ce 
qüé ie vous ay fùcGinâ:emcnc 
eferit : Qm eft tout ce que i’ay 
-p<:u apràndrc de l'iflande , di- 
‘gne comme i’ay^creu , de vous 
"eftre communiqué" le vous ^eh- 
uoyèray la Relation • du Groen- 
land , fi vous nre teûnoignêz 
que cele-cy ne vous a pas efté 
defagrcable. l’auGiie , Monficur-, 
que pour la presànter à vue per- 
lonne de la haute eftime , & de 
;la grinde reput^iôïi que voftrc 
-vertuy & les liüres: excellàns que 
vous' donnez tôùS les iours au 
public vous ont acquife , je di- 





^8 Keldîion de l*ljlandel 

.uois apprter plus de foin <mc 
îe n ay employé à la polir» Mai? 
ie deuois auoir , aufll plus de temps, 
,& plus de repos , que ie n ay eu 
pour ctla» So,uuenez.vous-ie vous 
pd^r qw^ yousm auez oblige den- 
trcpràndr^. cîet Ouuragc i &: que 
-VOUS elles par. cela tneïrae oblige 
.d’en excuier les dcfàutSf Faites 
. moy l’hoançur aulïi de me croi-: 

• • 


• t • I 
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MONSIEVR, 



.Voftre très humbble Sc 
très obeïfTant feriiiteur- 

LaPevR.e&e* 

t • > 


Çfcritlapfcmierc 
fois, deCopenha^ 

gucïle i8. Decem- 
bre, 1^44. 




PERMISSION 

J 

de Monfieur le Lieutenant 

Cmil, 


I L cft permis à Thomas . 

lolly, ôc Louis BiÜaine, 
Marchands Libraires ^ d’im- 
primer la Relation de ITs- 
lande : Compofee par le Sieur 
La P ETRE RE. Fait ce 3; 
Septembre J 166^, 


Signé, D’A Y _B R A Y. 



f 


f , 


' % 


» / 


r. ✓ 

< _ 


# V ' 


• - » 


f * 


' * • 4. •*' .V X? J 

* -*• ’t. * 1 ^ 

^ ^ • *• 

f • 


T r V 


.* ■ ■^^ 


*>. ^ 


. .^ r 


îî 


% , 

% 

# «i ' 


s -C 




^ X 


O 


f » I . » 1 


jD :f?i ! 

- i£i i b . 


> • 


• » 


'T- 

• . k 

JJ- 


.. } 


- î f »r\ t * i 
* * * V /..l *..• f 


T • 


! » • 

\? • J -‘ • * 
Z \ i i ' > * 


9 

w 


~?Xi 


f 

Oi) 


••i vx 
ÀiJ 




'"’Ij 

vr 1 ^ 


— — 


* L xJ i . 

T . : 
• # 

* 

• » 

f J-' - -r r* \^\ 
_ . ‘ , 1 w* 

i, î 

• 

rr^ *. .V 
'“,1 r • 

r 

•- ; H 

/ • 


T 

^ ^ 

> 

f 

-■ .i’v-: 

A 

% 

« ♦ 

. •* 


’ V? 



4 

% 

/• 



i^i.iijïf: 

» 

» 

î.I 


- v» ^ 


é » 


m ^ e *< . 

• : ♦ . . ^ 


à. 


» 


* 



) 

■ 







V- 










